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Aujourd'hui L e s libéraux de Turner se maintiennent en tête 

<n O SELON SAVARD, 
,3 O PERRON RESTE 

Le directeur général du Canadien, 
Serge Savard, nie la rumeur vou­
lant que Jean Perron ne soit pas de 
retour à son poste en septembre. 

A 3 DELUGE 

Laide de Ouébec aux sinistrés du 
14 juillet n'a pas dépassé $2,4 mil­
lions, alors que le Conseil des minis­
tres avait prévu $20 millions. 

D7 TÉLÉVISION 

Radio-Canada enlève la saison de 
télé avec une part de marché de 26 
p. cent en soirée, en comparaison 
de 21 p. cent pour Télé-Métropole. 
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&r$*er le CouP 

Selon la maison Gallup, le PLC obtient 39% des 
intentions de vote, le PC 28% et le NPD 31 % 
C I L L E S G A U T H I E R 
du bureau de La Presse 

OTTAWA 

éme s'ils s'entre-déchirent et croulent 
sous les dettes, les libéraux ne perdent 

pas de terrain et demeurent largement en 
lètc dans les intentions de vote des électeurs 
canadiens. 

Un sondage Gallup réalisé après le coup de 
force contre leur chef Jolin Turner indique 
que les libéraux ont même gagné un point 

depuis un mois et s'accaparent maintenant 
39 p. cent des appuis. 

La visite à Washington du premier minis­
tre Brian Mulroney n'a pas été rentable pour 
son parti puisque les conservateurs ont perdu 
trois points et recueillaient la semaine der­
nière 28 p. cent des intentions de vote. 

Les néo-démocrates ont repris la deuxième 
place devant les «bleus», un gain d'un point 
leur donnant un score de 31 p.cent des appuis 
des personnes dont le choix était arrêté. 

VOIR T U R N E R E N A 2 

La Ville se dote 
d'une politique 
de consultation 

Un pas vers les 
«conseils de quartier» 

M A R I A N E F A V R E A U 

P ar le biais d'une politique 
de consultation, l'adminis­

tration Doré fait un pas de plus 
vers la création de «conseils de 
quartier» à Montréal. Cette struc­
ture prévue dans le programme 
du R C M avait été mise en veil­
leuse à la veille des élections. 

On compte mettre sur pied un 
comité-conseil dans chacun des 
13 arrondissements de Montréal, 
a appris La Presse de source sûre. 
Y siégeront des électeurs désignés 
par le comité exécutif de la Vi l le 
cl des conseillers municipaux, les 
citoyens y étant un de plus que les 
conseillers. Présidé par un ci­
toyen, ce comité-conseil n'aura 
pour le moment qu'une fonction 
de consultation et de recomman­
dation. Ces comités-conseils coû­
teront au total près de $500000 et 
nécessiteront l'embauche de per­
sonnel. 

Cette nouvel le structure est, 
avec la créat ion d'un Bureau 
d'audiences publiques (au coût de 
$200000). l'élément central d'un 
document confidentiel dont Lu 
Presse a pris connaissance. Il 
s'agit d'un «énoncé de politique» 
sur la consultation publique que 
l'administration rendra public au 
conseil municipal du 16 mai. 

On y apprend que l'administra­
tion entend rendre ces change­
ments permanents en les faisant 
inscrire dans la charte de Mont­
réal et dans ses règlements. 

«La création des comités-con­
seils d'arrondissement aura un ef­
fet général sur le processus de dé­
concentration des services dont 
l 'étude se poursuit para l lè le­
ment», dit le document étudié au 
comité exécutif la semaine der­
nière. « Plusieurs services devront 
revoir l'affectation de leurs res­
sources humaines afin d'être en 
mesure de fourni r l 'expertise 
technique et professionnelle à 
chacun des comités-conseils d'ar­
rondissement.» 

La notion d'arrondissement 
(qui n'existe pas dans la charte) 
regroupe un certain nombre de 
districts électoraux. C'est ainsi 
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Sylvie Bertrand), jardinière et chef d'équipe, est à la pelle, /ves Bérubé au sécateur. Mais les 
rôles sont inversés régulièrement. PHOTO J E A N C O U P I L U P W W 

Les jardiniers ont du pain sur la planche 
J E A N - P A U L S O U L I E 

S ylvie Bertrand et Yves Bérubé travaillaient 
hier sur la rue Sherbrooke. Sylvie pelletait 

de la terre d'un camion de la Vi l le dans un 
«rack» où.poussent un bouquet de spirée, un 
petit pin Mughos et un genévrier. Yves taillait les 
arbustes, accroupi. « J ' a i pelleté tout à l'heure. 
Chacun son tour!» 

La pelleteuse ne fait que 1 m 60, mais la terre 
vole allègrement. «C'est un travail plaisant, affir­
me la jeune femme. O n travaille dehors. A u dé­
but de la saison, on fait du nettoyage et on prépa­
re le terrain pour les fleurs qu'on plantera dans 

deux semaines, j 'en suis à ma septième saison, et 
j 'aime ça.» 

; -VjLes deux jeunes gens ont suivi un cours d'horti­
culture de deux ans au lardin botanique de Mont­
réal. Ils ont tout deux 24 ans. « E n hiver, il y a 
parfois à faire pour le nettoyage de la neige, mais 
le travail est avant tout saisonnier. L'hiver, c'est 
le chômage.» 

Sylvie Bertrand est chef d'équipe. Au-dessus 
d'elle, une contre-maîtresse, Diane McManiman-
Pagé, dirige la plantation d'arbustes, les jardins 
communautaires de la Vi l le et la plantation des 
fleurs des parterres. Elle est sortie de l'Institut de 
techniques agricoles de Saint-Hyacinthe en 1976, 
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Sciences: les 
finissants du 
secondaire du 
Québec sont au 
dernier rang 
parmi 13 pays 
A N D R É P R A T T E 

P armi les finissants du secon­
daire de treize pays qui ont 

participé à une enquête interna­
tionale sur l'enseignement des 
sciences, les élèves québécois de 
cinquième secondaire ont obtenu 
les pires résultats, révèlent les 
données que vient de publier à 
Londres l'Association internatio­
nale pour l'évaluation du rende­
ment scolaire (A lÉRS) . 

Déjà l'an dernier, l'équipe res­
ponsable de l'enquête au Canada 
français avait annonce que les no­
tes des finissants du secondaire 
du Québec aux examens préparés 
par l 'A lÉRS étaient très en deçà 
de la moyenne internationale. 
Les plus récentes données obte­
nues par La Presse montrent que 
les étudiants québécois ne sont 
pas seulement sous la moyenne 
mais derniers. 

A un examen de 30 questions 
administré à des finissants du se­
condaire suivant au moins un 
cours de sciences, les Québécois 
ont obtenu un résultat moyen de 
52 p. cent, se classant derniers 
derrière les Italiens. Les élèves de 
l"3* année de Hong Kong ont ob­
tenu le meilleur résultat (83,7 p. 
cent) , suivis par les finissants 
d'Angleterre et de Hongrie. 

Aux examens spécifiques admi­
nistrés aux étudiants qui sui­
vaient des cours de physique et de 
chimie, les Québécois ont égale­
ment terminé au dernier rang, 
avec des résultats extrêmement 
faibles de 26 p. cent en physique 
et 27 p. cent en chimie. En biolo­
gie, ils ont décroché l'avanl-der-
nier rang avec 40 p. cent. 

Il faut souligner que les élèves 
québécois ne sont pas seuls dans 
ces bas fonds. Quelques points 
devant ou derrière eux dans les 
quatre examens administrés aux 
finissants du secondaire, on re­
trouve les étudiants italiens, amé­
ricains, finlandais et canadiens-
anglais. 

La piètre performance des fi­
nissants du secondaire du Québec 
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Ronnie, Nancy: un couple au pouvoir 
J E A N - F R A N Ç O I S L I S É E 
collaboration spéciale 

WASHINGTON 

• • ne première dame décidée, 
vUP interventionniste et irasci­
ble. Un président passif, discipli­
né et parfois manipulé. L'image 
que l'Amérique se fait du couple 
présidentiel a pris cette semaine 
de nouvelles couleurs, dans un 
portrait peu flatteur dressé par 
l'ancien chef de cabinet de la 
Maison-Blanche, Don Regan. 

Le recours systématique à l'as­
trologie pour déterminer les jours 
propices à l'action présidentielle 
n'est qu'un des aspects du récit 
souvent farouche, parfois loufo­
que, présenté par Regan et com­
plété par deux autres ex-conseil­
lers du couple présidentiel dans 
des livres récemment publiés. 

A croire l'ex-chef de cabinet, il 
arrivait à Nancy Reagan d'inter­
venir plus souvent que son mari 
dans la gestion quotidienne des 

affaires. Parfois, écrit-il, «la pre­
mière dame m'appelait tellement 
souvent que je passais deux à trois 
fois plus de temps à lui parler que 
j'en passais avec le président», 
dont il était pourtant le principal 
interlocuteur. 

Les appels incessants de Mme 
Reagan concernaient souvent le 
personnel présidentiel et la néces­
sité de mettre à la porte conseil­
lers et ministres, dont Don Re­
gan . « Vous êtes toujours là , 
D o n ? » , lui disait-elle au télépho­
ne, pour lui faire comprendre que 
son temps était compté. 

Sur la liste de ses candidats au 
renvoi figurait l 'ex-chef de la 
C I A , W i l l i a m Casey, impl iqué 
dans le scandale iranien. Parlant 
de la nécessité de convaincre le 
président, el le a indiqué qu' i l 
«faudra pousser notre gars (Rea­
gan)» à se défaire de Casey, alors 
hospitalisé. 

Lorsqu'elle n'arrivait pas à con­
vaincre directement son mari de 
mettre Don Regan à la porte, elle 

utilisait des moyens détournés, 
multipliant les fuites que Regan 
compare à un «lent poison ». Il af­
firme que la première dame pre­
nait soin de «couler» ses infor­
mations négatives sur Regan au 
Los Angeles Times, seul quoti­
dien que le président, un Califor­
nien d'adoption, lit religieuse­
ment. 

« H semble incroyable au lec­
teur que des proches du président 
lui envoient des messages via la 
presse», écrit Regan. En fait, Ro­
nald Reagan «croit ce qu'il lit 
dans les journaux », poursuit-il, ce 
qui rend la technique efficace. 

Avant l'arrivée de Regan en 
1985, Mike Deaver était chargé 
des relations avec la première 
dame. « 'Ça fait sept appels depuis 
ce matin \ a dit Deaver en raccro­
chant le téléphone, vers midi», 
raconte l'ex-porte-parole prési­
dentiel Larry Speakes dans son 
récent bouquin « Speaking Out». 
Speakes, qui recevait lui-même 
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Mitterrand choisit Rocard 
L O U I S - B E R N A R D 
R O B I T A I L L E 
collaboration spéciale 

PARIS 

L es affaires n'ont pas traî­
né. Michel Rocard, 57 ans, 

perpétuel «marginal» du Parti 
socialiste, a officiellement été 
nommé le prochain premier 
ministre de François Mitter­
rand peu avant 18 h, hier. Un 
peu plus de deux heures après 
que le chef de gouvernement 
de droite Jacques Chirac — et 
candidat malheureux à la pré­
sidence — fut ressorti simple 
maire de Paris de l'Elysée où il 
venait présenter sa démission. 

Le choix du président Mit­
terrand date déjà d'un certain 
temps. Et le ton utilisé par son 
«porte-parole» Rocard pen­
dant les dernières semaines de 
la campagne donnaient à pen­
ser que celui-ci avait obtenu 
des assurances précises du chef 

de l'Etat: il parlait déjà en chef 
d'un futur gouvernement de 
gauche. 

Dimanche soir, à 20h, au 
moment de l'annonce de la 
victoire écrasante de Mitter­
rand, la nouvelle était donnée 
pour certaine dans le monde 
politique parisien: le maire de 
Conflans Saint-Honorine, le 
champion indéniable des son­
dages de popularité parmi les 
socialistes, celui qui avait été 
depuis 1974 un dauphin mal­
mené et un rival de Mitterrand 
au sein du PS, était enfin choi­
si pour être le premier minis­
tre de cette «ouverture» (vers 
le centre) annoncée et souhai­
tée par le candidat Mitterrand. 

À l'Hôtel Matignon où l'on 
avait déroulé le tapis rouge 
pour la passation des pouvoirs, 
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TURNER 
Les libéraux de Turner se maintiennent 
en téte 

• Les libéraux ont fait des gains 
un Ontario et perdu un peu de 
terrain au Québec et dans l'Ouest 
canadien. Les conservateurs ont 
f o r t e m e n t gr impé au Québec 
mais chuté en Ontario et dans 
TOuest. Les troupes d'Ed Broad-
bent ont repris la première place 
dans l'Ouest, gagné du terrain en 
Ontario mais perdu des plumes 
au Québec. 
; Le nombre d'indécis demeure 
t o u t e f o i s très élevé, atteignant 41 
p. cent au Québec comparative­
ment à 29 p. cent dans le reste du 
Canada. La maison Gallup fait re­
marquer que lors de l'élection gé­
nérale de 1984, 24 p. cent des ci­
toyens inscrits se sont abstenus de 
voter. 

Au Québec, foyer de la guerre 
fratricide libérale, le parti de 
|ohn Turner a perdu deux points 
par rapport au sondage Gallup du 
mois dernier, mais il devance en­
core confortablement ses rivaux 
avec 41 p. cent des intentions de 
vote. Les conservateurs ont bondi 
de douze points pour passer de 20 
à 32 p. cent et reprendre le deux­
ième rang, alors que le N P D pi­
quait du nez, perdant dix points 
pour se retrouver à 26 p. cent. 

En Ontario, malgré le budget 
bourre de hausses de taxes du 
gouvernement libéral de David 
Peterson, les troupes de M . Tur­
ner gagnent cinq points et de­
meurent bien installés au premier 
rang avec 46 p. cent du soutien 
populaire. Les néo-démocrates 
grimpent de six points — 32 p. 
cent par rapport à 26 — et les 
conservateurs croulent, passant 
de 32 à 22 p. cent. 

Les conservateurs ont perdu la 
première place dans l'Ouest, où 
une perte de huit points les amè­
ne à 30 p. cent. Les néo-démocra­
tes les supplantent grâce à une 
hausse de six points qui les place 
a 39 p. cent, alors qu'une baisse 
de trois points des libéraux con­
firme leur troisième rang à 25 p. 
cent. 

Les entrevues de Gallup auprès 
de 1013 citoyens qui ont permis 
de dégager les résultats divulgués 
hier soir ont été réalisés entre 
mercredi et samedi de la semaine 
dernière. Le lundi précédent, 
lohn Turner congédiait le copré­
sident de la campagne électorale 
libérale, le sénateur Pietro Rizzu-
to. 

Il y a deux semaines, M . Rizzu-
to demandait à M . Turner de 
quitter son poste, au nom de 22 
députés libéraux et d'autres per­
sonnes tapies dans l'ombre. 

Pendant ce temps, le premier 
ministre Brian Mulroney était ac­
cueilli en grande pompe sur les 
pelouses de la Maison-Blanche 
par son a m i , le prés ident 
américain Ronald Reagan, devant 
une batterie de caméras de télévi­
sion. 

Malheureusement pour lu i , 
l'attention des Canadiens se por­
tait sur le putsch raté contre M . 
Turner. De plus, l'incapacité de 
M. Mulroney de faire le moindre 
gain sur la question des pluies aci­
des lors de ce voyage a probable­
ment laissé une image négative 

Où donner 
son sang 
• Aujourd 'hui , la Croix-
Rouge tient de cliniques aux 
endroits suivants: 

• à Montréal , au Centre 
Permanent de la Croix-Rou­
ge, 3131 est, rue Sherbroo­
ke, de 10b à 18h; 
• à Montrréal, Bell Canada 
( |ean-Talon) et les Pion­
niers du Conseil Maison-
neuve, Tour lean-Talon, ca­
feteria, 3 e étage, 600 est, rue 
|ean-Talon, de 9h à 16h; 

• à Mirabel, Aéroport Inter­
national de Montréal , La 
Chapelle, de l O h à 16h 30; 
• à Maricvi l lc , parrainée 
p a r le maire, salle de l 'Age 
d'or, 400, rue Dr Poulin, de 
141) à 20 h 30. 

dans l'esprit de plusieurs élec­
teurs. 

On ne peut s'empêcher sur un 
autre plan de noter les résultats 
en dents de scie recueillis par la 
maison Gallup au Québec, parti­
culièrement chez les conserva­
teurs. Ils sont ainsi passés de 21 p. 
cent en février à 29 p. cent en 
mars, puis à 20 p. cent le mois 
dernier pour remonter à 32 p. 
cent il y a une semaine. 

Enfin, les résultats pan-cana­
diens semblent repousser les 
perspectives d'élections généra­
les. • 

VILLE 
La Ville se dote d'une politique de 
consultation 

que l'administration Doré-Fains-
tat a ouvert des bureaux satellites 
de l'hôtel de ville (Accès-Mont­
réal) en 13 points de la ville, cor­
respondant à ce qu'elle entend 
par arrondissement. 

De même, les conseillers muni­
cipaux se sont donnés des bu­
reaux d'arrondissement, regrou­
pant quelques consei l lers de 
quartiers voisins. Enfin, dans 
I élaboration de plans d'urbanis­
me pour la ville, on parle d'une 
douzaine de plans d'arrondisse­
ment, plus celui du centre-ville. 

Le comité-conseil d'arrondisse­
ment est donc un pas de plus vers 
«le respect de la dynamique des 
quartiers». 

La politique de consultation 
prévoit que les commissions per­
manentes du conseil jouent un 
rôle d'étude, de consultation et 
de r e c o m m a n d a t i o n quant à 
l 'adoption des règlements du 
conseil municipal (à l'exception 
des règlements de portée locale) 
et quant à tout énoncé de politi­
que que l'administration voudra 
soumettre à la consultation publi­
que. 

De son côté, le nouveau Bureau 
d'audiences publiques, formé de 
personnes dont le nom sera porté 
sur une liste annuelle, fera les 
consultations que le comité exé­
cutif décidera de lui confier, no­
tamment à la suite d'une recom­
mandation d'un comité-conseil 
d'arrondissement. 

Ce comité-conseil, pour sa part, 
tient une assemblée mensuelle, 
où le public a été dûment invité, 
pour étudier publiquement les 
points suivants: 

• les révisions et modifications 
aux règlements de zonage; 

«tilt .CH . .ta •... ...-./ 
• les plans d'ensemble, les plans 
demandant une dérogation au zo­
nage en vigueur et toute déroga­
tion mineure; 

• les permissions spéciales à des 
fins culturelles, éducatives, reli­
gieuses ou sociales; les fermetures 
de rues et ruel les ; 

• les demandes de démolition 
d'immeubles; 

• les changements de noms de 
rues, l 'occupation du domaine 
public, etc. 

L'ordre du jour est fixé par le 
comité exécutif de la Ville. Tou­
tes les délibérations du comité-
conseil sont publiques ainsi que 
son choix de recommandations. 
II peut recommander la tenue 
d'audiences publiques sur des su­
jets précis. 

On estime qu'en soumettant 
des projets pour avis au comité-
conseil, on augmentera les délais 
du processus de décision de 4 à 8 
semaines. Si un projet passe en­
suite au Bureau d'audiences pu­
bliques, le délai minimal pour 
son adoption serait de quatre 
mois et demi. Délai qui pourrait 
être compensé par une accéléra­
tion du traitement des dossiers 
par les services mun ic ipaux , 
croit-on. 

Cette politique-cadre de con­
sultation fera l'objet de consulta­
tions p u b l i q u e s à la mi-juin et en­
trerait en vigueur en janvier pro­
chain. Son coût total serait de 
plus de $1,5 million en 1989, 
alors qu'une somme d'un demi-
million de dollars est actuelle­
ment prévue au budget de 1988 
pour les consultations. • 

LA METEO 

Québec Mm. M u . Aujourd'hui 
États-Unis 

Afiitibi •2 8 Nua.. av. dis Mm. M u . Mm. M i l . 
Ouiaouais S 17 Nua..av.dis Boston 7 13 N.-Orleans 20 29 
laurentides 0 14 Nua.. av. dis Buffalo 13 22 Pittsburgh 12 23 
Cantons de 1 Est 1 16 Nua.. av. dis Chicago 11 19 S. Francisco 11 27 

Mauncie 5 17 Nua.. av. dis Miami 19 28 Washington 14 26 
Ouebec 1 16 Nua.. av. dis N e w York 11 17 Dallas 12 32 
Lac-Saint-Jean 1 16 Nua.. av. dis 
Rimouski 
Caspesie 

0 
2 

17 
15 

Nua.. av. dis 
Enn., aveises les capitales 

Baie-Comoau 
Septltes 

0 
2 

17 
12 

Nua.. av. dis 
Enn., averses Amsterdam 

Min. 
14 

M i l . 
20 Madnd 

Mm. 
10 

Mai. 
21 

Canada Mm. Mai . AujoortTiui 
Athènes 
Acaputco 

15 
19 

26 Moscou 
32 Mexico 14 30 

Victoria 11 23 
AujoortTiui 

Berlin 8 18 Oslo 7 16 
Edmonton 6 25 Bruxelles 5 21 Paris 12 18 

Flegma 6 24 Buenos Aires 0 13 Rome 13 25 

Winnipeg 
Toronto 

1 16 Copenhague 6 16 Séoul 11 21 Winnipeg 
Toronto 11 

•1 
20 Geneve 13 19 Stockholm 11 16 

Frpdencton 
11 
•1 20 Hong Kong 28 30 Tokyo 11 18 

Halifax 1 17 Le Cairo 16 32 Trinidad 27 34 

Cha'lottetown 2 16 Lisbonne 13 20 Vienne 9 21 
Sair.l-Jean 2 14 Londres 10 17 

La Quotidienne 
Tirage d'hier 

a trois chiffres 854 

à quatre chiffres 6873 19-3-01 
Mercredi 11 mai 1988 

SCIENCES 
Sciences: les finissants du secondaire 
du Ouebec sont au dernier rang parmi 
13 pays 

est étonnante compte tenu des 
bons résultats obtenus dans le ca­
dre de la même enquête par leurs 
cadets de troisième secondaire et 
de cinquième année. À l'examen 
préparé pour leur niveau par 
l 'AIÉRS, les écoliers québécois de 
cinquième année ont terminé au 
troisième rang parmi 17 pays par­
ticipants derrière le lapon et la 
Corée et devant le Canada an­
glais, les États-Unis et l'Angleter­
re. A l'examen administré aux 
élèves de 14 ans, les Québécois de 
troisième secondaire ont décro­
ché la septième place. 

Les examens ont été préparés 
par des représentants de 19 pays 
mais le Canada n'était pas repré­
senté. Dans son rapport, l 'AIERS 
souligne néanmoins que « les con­
naissances scientifiques mesurées 
sont générales, c'est-à-dire qu'el­
les sont basées sur des éléments 
communs à tous les systèmes et 
évitent les aspects qui ne sont en­
seignés que dans un pays». 

Au Canada français, prés de 
9000 élèves ont subi les examens 
de l 'AIÉRS au printemps de 1986. 
Dans les 17 pays impl iqués , 
230000 jeunes ont participé à 
l'enquête. 

En prenant connaissance des 
données détaillées publiées à 
Londres, le responsable des pro­
grammes de sciences au ministère 
de l'Education, M . Denis Chabot, 
a soutenu que les résultats des élè­
ves québécois ne peuvent pas être 
comparés à ceux des é lèves 
d'autres pays. Interrogé par La 
Presse, M . Chabot a expliqué 
qu'au Québec, la dernière année 
du cours secondaire est la on­
zième année, alors que dans la 
plupart des pays participants, le 
secondaire prend fin après une 
douzième ou une treizième année 
et mène directement à l'universi­
té. 

« A u Canada anglais par exem­
ple, les cours avancés de physique 
et de chimie se donnent à la fin 
du secondaire alors qu'au Qué­
bec, ils se donnent au cégep», a 
souligné M . Chabot. En compa­
rant les finissants du secondaire 
québécois aux finissants du se­
condaire des autres pays, estime 
le fonctionnaire, «on ne compare 
pas des pommes avec des pom­
mes». 

Le rapport de l ' A I É R S note 
d'ailleurs que «dans la plupart 
des pays, la fin du secondaire est 
le lieu de développement d'une 
élite scientifique se destinant à 
des études universitaires et à des 
postes importants dans l'indus­
trie», ce qui au Québec est plutôt 
le rôle des cégeps. 

Mais les responsables du volet 
québécois de l'enquête ne croient 
pas que ces faits rendent moins 
inquiétants les mauvaises notes 
des élèves québécois. «L'enquête 
visait à mesurer la culture scienti­
fique des étudiants qui quittent le 
secondaire, le bagage scientifique 
minimal dans la société technolo­
gique actuelle», a expliqué à La 
Presse M . Juan-Manuel Wood, 
spécialiste en enseignement des 
sciences à l'Université du Québec 
à Montréal. 

«Plusieurs étudiants n'iront 
pas au cégep, et d'autres ne fini­
ront pas leur collégial. Si le Qué­
bec a décidé que le cours secon­
daire durait cinq ans au lieu de 
six, il doit s'arranger pour donner 
aux étudiants ce que les autres 
pays donnent en six ans.» 

Les responsables de l'enquête 
au Canada français s'interrogent 
quant aux causes du retard des 
élèves québécois. L'analyse qu'ils 
ont faite des programmes de 
sciences du ministère de l'Éduca­
tion montre que les programmes 
de physique et de chimie au se­
condaire n'ont pas le même con­
tenu que le programme moyen 
des autres pays participants. Cela 
pourrait expliquer la piètre per­
formance des élèves québécois 
dans ces matières. 

Par contre, l'analyse du pro­
gramme de biologie indique que 
celui-ci est semblable à ceux des 
autres pays. Cela n'a pas empêché 
nos élèves de biologie de finir à 
I'avant-dernier rang. • 

Résultats moyens 
des finissants 
du secondaire 

1-Hong Kong (13ème année) 83,7% 
2-Angleterre 82,0 
3-Hongrie 81,3 
4-Hong Kong (12ème année). 79,0 
5-Singapour 77,0 
6-Suède 76,0 
7-Japon 76,0 
8-Norvège 72,3 
9-Pologne 70,0 

10-Australie 69,0 
11-Finlande 66,7 
12-Canada anglais 64,3 
13-ltalie 58,0 
14-Québec 52,0 

JARDINIERS 
Les jardiniers ont du pain sur la planche 

cl a travaillé cinq ans au jardin 
botanique. 

Les jardinières et les jardiniers 
ont acquis leurs diplômes à Saint-
Hyacinthe ou au jardin botani­
que, mais aussi dans des cégeps, à 
M c G i l l (Saintc-Anne-de-Belle-
vue), a l 'École d'aménagement 
paysage de Bcauharnois, etc. 

D'autres viennent de plus loin. 
Clément Yip est diplômé en agro­
nomie de l 'Université de l 'Ile 
Maurice, et dans son équipe, il 
i t i v t i l l , ' n v p p I i l u ' 111' M i » r r î n r 

une ancienne serveuse de 32 ans, 
r e c y c l é e en aménagement paysa­
ge il y a trois ans et qui ne le re­
grette pas du tout! Pas plus que 
Nathalie Roy ou Lise Desmarais. 
«C'est merveilleux, dit Lise. J'ai 
une fille dont je peux m'occuper 
tout l'hiver, et ja ime le travail 
que je fais ici tout l'été.» 

Un autre «recyclé» heureux de 
son sort, Normand Richard, qui a 
fait l ' ITA de Saint-Hyacinthe, ne 
regrette pas la poussière de bois 
que son ancien métier d'ébéniste 
lui faisait avaler. «Ici, on respi­
re !» Et pour diriger cette petite 
équipe multi-ethnique, c'est un 
Basque aux mains de vrai jardi­
nier, Pedro Bilbao. «Ces mains, 
dit-il fièrement, on a dit dans un 
journal qu'elles travaillaient bien 
et vite! Depuis 19 ans à la Ville, 
j'en ai repiqué, des plants!» 

Sur les 180 employés de la Ville 
de Montréal qui travaillent com­
me jardiniers, i! y a 45 femmes, 
soit 25 p. cent de la main-d'oeu­
vre. Dans le secteur des arbres, 
c'est une inspectrice qui dirige le 
département. Ingénieur forestière 
diplômée de l'Université Laval, 
Claire Therrien s'occupe de la 
planification, des plantations, de 
l'étude des sols où les citoyens 
veulent voir planter des arbres, 
etc. 

«Dans notre secteur, qui en est 
un de cols bleus, les femmes sont 
représentées à tous les niveaux», 
note Alain Arts, un des responsa­
bles des installations de la Ville 
situées sous l'échangeur Turcot, 
rue Notre-Dame. 

Avec la saison qui commence, 
les 180 jardinières et jardiniers de 
la Vil le vont avoir à planter et à 
entretenir une quantité impres­
sionnante de plantes de toutes 
sortes: 600000 plants de fleurs re­
présentant environ 70 variétés et 
fournis par le jardin botanique 
seront mis en terre à partir de la 
fête de Dollard; 10000 arbustes et 
8000 arbres seront plantés dans 
l'année, en provenance de la pé-

Einière municipale située à Terre-
onne. 11 faudra aussi déplacer 

des tonnes de terre, des arbres 
morts seront coupés et le bois 
sera ensuite vendu pour le chauf­
fage. • 

COUPLE 
Ronnie, Nancy: un couple au pouvoir 

son quota d'appels, affirme avoir 
«appris qu'il était parfois néces-. 
saire» de mentir et de prétendre 
être sorti pour ne pas avoir à lui 
parler. 

«l 'ai toujours imaginé que lors­
que je mourrai, il y aura un télé­
phone dans mon cercueil et qu'à 
l'autre bout, il y aura Nancy Rea­
gan», écrit Mike Deaver dans son 
propre récit de la vie à la Maison-
Blanche, « Behind the Scènes». 

La première dame avait aussi 
l'oeil sur l'orientation politique 
de l'administration. .Regan racon­
te comment elle «corrigeait» le 
discours sur l'état de l 'Union , 
dans lequel le président annonce 
son plan de travail pour l'année à 
venir. Regan raconte: «'Le bout 
sur l'avortement doit partir', a-t-
elle dit. l'ai indique que le prési­
dent avait spécifiquement de­
mandé à avoir un passage à ce su­
jet dans le discours. 'le n'ai rien à 
faire de ces militants pro-vie', a 
retorque Mme Reagan. ' |e coupe 
aussi le bout sur l'Iran. C'est trop 
long et inapproprié. On doit sen­
tir que Ronald Reagan est en 
charge.'» 

L'anecdote tranche avec celle 
que donne Regan d'un autre dis­
cours sur l'état de l'Union dont le 
président n'était pas satisfait. «Il 
demandait un texte plus mor­
dant», écrit-il, mais Deaver, alors 
en charge des discours, a répondu 
qu'il «doutait qu'on puisse faire 
beaucoup de changements sur le 
fond». « A ma grande surprise, a-
joute Regan, le président a accep­
té» que la volonté de Deaver, et 
non la sienne, prévale. 

Le même contraste entre la pas­
sivité de Ronnie et l'intervention­
nisme de Nancy est illustré par 
leur réaction respective aux révé­
lations sur le détournement de 
fonds iraniens vers les contras. 
«Le président, comme d'habitu­
de, a écouté plus qu'il n'a parlé, 
acceptant toutes les recomman­
dat ions», écrit Regan. Mais le 
soir même, Nancy était au télé­
phone avec le chef de cabinet: 
«E l l e avait beaucoup de ques­
tions, et beaucoup de suggestions, 
sur la façon de gérer la crise». 

« Elle a poussé le président à as­
souplir son propos face à l 'Union 
soviétique», écrit Mike Deaver, 
«à réduire les dépenses militaires 
et à ne pas financer la guerre des 
étoiles aux dépens des pauvres». 
Elle «gagne la plupart du temps», 
ajoute-t-il. 

Deaver et Regan notent tous 
deux que le président a cepen­
dant tenu téte à son épouse pen­
dant la controverse sur la visite à 
Bitburg, le cimetière allemand où 
sont entre autres enterrés des sol­
dats S S . Nancy voulait annuler la 
visite. «Je sais que Nancy et vous 
en avez discuté», a dit Reagan à 
Deaver. «Mais je ne veux rien 
changer. Ce que je fais est juste et 
l'Histoire le confirmera.» 

Mme Reagan a «réussi à déve­
lopper une carapace» autour du 
président , ce qui lui permet 
«d'être ce qu'il est», pense Dea­
ver, un des plus vieux amis du 
couple, du moins jusqu'à la publi­
cation de son livre. «Contraire­
ment à son mari, elle ne tolère 
pas la stupidité et le traval mal 
fait», écrit-il. 

Le rôle que l'astrologue loan 
Quiglcy, de San Francisco, jouait 
— et semble toujours jouer — 
dans la vie présidentielle se limi­
tait à la détermination de l'horai-
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L'astrologue Joan Quigley, de San Francisco, a joué — et semble 
toujours jouer — un rôle dans la vie présidentielle. 

re, mais c'était suffisant pour per­
turber considérablement la mar­
che des affaires. Speakes, qui 
n'était pas au courant de l'in­
fluence de l'astrologue, se plaint 
dans son livre que la planifica­
tion des activités présidentielles 
était erratique, imprévisible, et 
que le président n'était pas cor­
rectement utilisé. 

R e g a n passe plus d'un chapitre 
à expliquer ses malheurs,avec 
Nancy et l'astrologue qu'elle ap­
pelait pudiquement «mon amie». 
« J'ai gardé sur mon bureau un ca­
lendrier sur lequel j'avais coloré 
en vert les bons jours, en rouge 
les mauvais jours, en jaune les 
jours problématiques», écrit-il. 
Dans la période cruciale suivant 
les révélations sur l ' I r a n g a t e , le 
président était un véritable pri­
sonnier de la Maison-Blanche, ex-
plique-t-il, «l 'amie» ayant décla­

ré «mauvaise» la période allant 
de la fin décembre 86 jusqu'en 
mars 1987. 

Dans son livre «For The Re­
cord», Regan publie une des listes 
de l'astrologue: 16-23 jan., très 
mauvais; 20 jan., rien à l'exté­
rieur, attentat possible; 20-26 
fév., soyez prudent; 7-14 mars, 
mauvaise période; 10-14 mars, 
pas d'activités à l'extérieur; 16 
mars, très mauvais; 21 mars, non; 
27 mars, non; 12-19 mars, pas de 
déplacement; la liste continue 
ainsi jusqu'à la fin avril. 

À une occasion, le processus de 
planification a été complètement 
bloqué, parce que Nancy n'arri­
vait pas à rejoindre son «amie», 
partie aux funérailles de sa mère, 
morte soudainement. «le me suis 
demandé comment ce triste évé­
nement avait pu surprendre l'as­
trologue», écrit Regan. • 

ROCARD 
Mitterrand choisit Rocard 

le nouveau premier ministre est 
arrivé quelques instants plus tard. 
Après une conversation «courtoi­
se et sereine» d'une demi-heure, 
les deux hommes — qui se con­
naissent depuis les années 50 et se 
tutoient — se sont serré la main 
sur le perron. 

Michel Rocard s'est refusé à 
toute déclaration, se contentant 
de dire brièvement: « |e ne veux 
maintenant penser qu'à tous les 
Français qui ont une inquiétude 
— quelle que soit la façon dont 
ils ont voté — inquiétude pour 
leur emploi, la santé, la sécuri­
té...» 

Pour Michel Rocard, officieuse­
ment désigné depuis au moins 48 
heures, les consultations ont dis­
crètement commencé pour la for­
mation du nouveau gouverne­
ment, qui devra justement sur­
prendre par sa nouveauté et 
clairement indiquer cette volonté 
d'ouverture, de rassemblement, 
presque de réconciliation natio­
nale. 

Il semble que même certains 
des jeunes ministres les plus pro­
gressistes ou libéraux du précé­
dent gouvernement — Michel 
Noir, Alain Carignon, Michèle 
Barzach — aient été approchés. Il 
serait surprenant que dès mainte­
nant l'un de ces ministres RPR 
fasse le saut dans le nouveau gou­
vernement. 

Même du côté des «centristes» 
— c'est-à-dire ceux qui soute­
naient le plus nettement Ray­
mond Barre — il n'est pas du tout 
certain que des personnalités de 
poids fassent leur entrée immé­
diate dans le gouvernement Ro­
card. Une telle opération d'ouver­
ture ne peut se faire sans une d i s ­
c u s s i o n p réa lab le sur un 
programme général de gouverne­
ment ou une entente sur les 
perspectives électorales. 

De l'avis des observateurs, Mi­
chel Rocard appellerait au gou­
vernement des personnalités mo­
dérées, ayant déjà soutenu Gis­
card ou Barre, mais qui n'ont pas 
de responsabil i tés directes à 
l'heure actuelle dans le jeu politi­
que. 

L 'ancien maire centriste de 
Saint-Étienne, Michel Duarfour, 
pourrait faire une contribution à 
la fois symbolique et modeste. On 
parle de l'ancien Secrétaire d'État 
à la Culture de Giscard, François 
Giroud, ainsi que du P D G de 

Dior, Pierre Berge. 11 y aura aussi ? 
sans doute des gens proches de 
Mitterrand mais qui n'ont pas la 
carte du PS, des ministres «tech­
niciens». Le patron (démission­
naire) du PS, Lionel Jospin, de­
vrait faire son apparit ion, de 
même que des hommes à poigne 
tels Pierre Joxe et Jean-Pierre 
Chevènement. 

Par contre, les «mal-aimés» du 
précédent régime socia l i s te , 
Charles Hernu ou Georges Fil-
lioud, sont voués à rester à la mai­
son, de même que les personnali­
tés socialistes considérées comme 
les plus «sectaires». 

Le premier gouvernement Ro­
card, conçu pour donner la pre­
mière impulsion, passer l'été et, 
surtout, préparer le vrai reclasse­
ment, prévu pour l'automne, aura 
indéniablement son point d'équi­
libre au centre-gauche, dans une 
volonté de rassemblement et de 
pragmatisme. 

L'arrivée de Michel Rocard à 
Matignon, en tout cas, est saluée 
de toutes parts comme un événe­
ment: 

• en nommant à Matignon celui 
qui, depuis plus de dix ans affir­
me contre la majorité du PS la né­
cessité de «moderniser» le socia­
lisme et de se convertir à la ri­
gueur, Mitterrand, désormais 
auréolé de sa gloire, fait quand 
même malgré tout amende hono­
rable; 

• la personnalité de Rocard est à 
la fois assez puissante et autono­
me — contrairement par exemple 
à un autre candidat, Pierre Béré­
govoy, fidèle mitterrandien — 
pour qu'il dispose clairement 
d'une liberté de manoeuvre au 
gouvernement. Manifestement, 
Mitterrand souhaite ou accepte 
de se mettre un peu en retrait de 
la gestion quotidienne des affai­
res; 

• en nommant celui qui avait été 
son agaçant et malheureux rival 
en 81 et 88, Mitterrand tire un 
trait sur une profonde animosité 
qui semblait éternelle. Mais, sauf 
erreur ou accident imprévu, il a 
nommé sans conteste l'un des 
hommes les plus populaires du 
pays, l'un des rares à pouvoir pré­
tendre entamer cette grande «ré­
conciliation», dans une politique 
certes «progressiste», mais sans 
sectarisme. 

Suite dans deux ou trois jours 
au maximum pour ce premier 
gouvernement — estival et tem­
poraire — mais de «renouveau». 
• 
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La mère 
devra subir 
un examen 
psychiatrique 
• Le juge François Beaudoin a or­
donné, hier après-midi, qu'une 
jeune femme de 27 ans subisse un 
examen psychiatrique avant de 
revenir devant le tribunal, le 7 
juin, pour y répondre de la mort 
de sa fillette de trois ans, Julie 
Noël De lisle, dont le corps a été 
repêché la veille des eaux du lac 
Labelle, dans les Lauren tides. 

Lucie Délisle, qui occupe un 
poste important au ministère 
québécois de la justice, aurait ten­
té de s'enlever la vie en ouvrant 
les robinets de la cuisinière au 
gaz de son chalet de Labelle. 

Selon les informations obte­
nues au détachement de la Sûreté 
du Québec de Mont-Laurier, 
Mme Délisle, qui demeure sépa­
rée du père de l'enfant, a quitté 
son domicile de Longueuil pour 
se rendre à sa résidence d'été si­
tuée chemin la Minerve. 

On aurait donné des barbituri­
ques à l'enfant avant qu'elle soit 
lancée dans le lac. 

Mme Délisle aurai t discuté 
avec des voisins avant de se ren­
fermer seule dans son chalet. 

Enquête 
préliminaire 
d'un présumé 
agresseur sexuel 
P I E R R E D E L I E (VI A R E 

• L'individu qu'on soupçonne, à 
Sa in te - |u l ie , d 'avoir agressé 
sexuellement la fillette âgée de 
deux ans et demi, fille de sa con­
cubine, devrait subir son enquête 
préliminaire jeudi prochain, au 
Palais de justice de Longueuil. 

L'accusé, qui en plus aurait 
brutalisé la petite, a pu obtenir sa 
libération sous condition mardi 
dernier, après les représentations 
faites par l'avocat Alain Dubois. 

Le dossier a par la suite été 
transféré à son collègue Jean-
Claude Dubé qui, hier devant le 
juge Rhéal Brunei, assumait la dé­
fense face au procureur de la Cou­
ronne, Me Ellen Paré. 

C'est à la suite d'une plainte de 
la grande-mère de la fillette que 
les policiers ont arrêté l'accusé. 
Celui-ci plaide son innocence de­
puis le début de cette affaire, 
mais il n'aurait pas passé l'épreu­
ve du détecteur de mensonges. 

Tout au plus, l'accusé reconnaît 
avoir empoigné la fillette, une 
main au cou et l'autre au posté­
rieur, ce qui aurait eU pour effet 
de causer des lésions corporelles 
mineures à l'enfant. Le médecin, 
appelé à examiner la fillette, a ef­
fectivement relevé certaines irri­
tations sur le corps de celle-ci, 
mais rien d'anormal aux parties 
génitales. 

La grève de 
la faim a duré 
neuf heures 
• La grève de la faim de Jean-
François Simard, jeune assisté so­
cial, aura duré... neuf heures; soit 
jusqu'au moment où les policiers 
l'ont expulsé, hier à 21 h, de son 
campement improvisé sur un ter­
re-plein en face du parc Lafontai-
nc. M. Simard n'avait pas obtenu 
de permis de la ville pour s'instal­
ler sur une propriété publique. 
Selon un de ses amis, Jean-Fran­
çois a été très déçu de l'attitude 
des autorités municipales à son 
endroit. Si bien qu'il a décidé de 
mettre fin à son jeûne entrepris 
pour forcer le gouvernement 
Bourassa d'accorder la parité de 
l'aide sociale aux assistés de 
moins de 30 ans aptes à travailler. 

Tour de l'île 
à vélo: dernière 
journée 
d'inscription 
• C'est aujourd'hui que prend fin 
la période d'inscription pour par­
ticiper au Tour de l'ile à vélo, à 
(rois semaines de l'événement 
prévu pour le 5 juin. 

La quatrième édition du Tour 
de l'Ile battra tous les records 
puisqu'on y comptera 30 000 
amateurs de vélo. L'an dernier, la 
limite de 25000 incriptions avait 
été atteinte deux semaines avant 
la grande randonnée. L'année 
précédente, les derniers partici­
pants s'étaient inscrits la journée 
même de l'événement qui avait 
alors regroupé 15000 personnes. 

D'une longueur de 66 km, le 
circuit 1988 sillonne l'est et le 
nord de l'île de Montréal. Le dé­
part est fixé à 9h et les cyclistes 
les moins pressés termineront 
leur promenade vers 17 h. On 
peut s'inscrire en se procurant un 
formulaire de participation aux 
magasins Sport-Expert ou encore 
aux bureaux de l'organisation si­
tués au stade olympique . 

De l'aide financière au compte-gouttes pour les sinistrés 
Un peu plus de 1000 sinistrés du 14 juillet ont reçu l'aide de Québec, et pas moins de 8821 ont essuyé un refus 

• Seuls 1025 sinistrés de la région mont-, 
réalaise, victimes du déluge du 14 juillet 
dernier, ont reçu une aide financière du 
gouvernement du Québec, tandis que 
8821 ont essuyé un refus. Il reste encore 
3279 dossiers à l'étude sur les 13125 re­
çus. 

L'aide totale de Québec aux sinistrés 
acceptables à son programme n'a pas dé-

Sassé $2,4 millions, ce qui est loin des 
20 millions que le Conseil des ministres 

avait prévus pour les 33 municipalités 
touchées. 

Comme La Presse le rapportait hier, 
Mme Céline Frechette, une propriétaire 
de la rue Drolet, a pour sa part reçu un 
chèque de $ 109 pour des dommages ju­
gés admissibles de $6000, et qui se mon­
taient en réalité à quelque S10000. Chè­
que qu'elle compte renvoyer au ministre 
Rocheleau, responsable de la Protection 
civile, pour marquer son indignation. 

Par ailleurs, la ville de Montréal n'a 
pas l'intention de mettre sur pied son 
propre programme d'aide financière 
pour les sinistrés, comme Saint-Laurent 

qui a débloqué $ 1 million. L'administra­
tion Doré estime, selon un porte-parole, 
que le programme du Québec existe jus­
tement pour venir en aide à tous les sinis­
trés de la province, et que le gouverne­
ment doit l'ajuster pour tenir compte de 
la réalité montréalaise. 

En attendant, Mme Céline Frechette 
vit dans la crainte d'une autre inonda­
tion. Elle demande instamment à,la ville 
de réparer les égoûts, estimant que ce se­
rait de l'argent bien placé. 

Dans le millier de dossiers où Québec a 
apporté une aide financière, on trouve 
une majorité de locataires, des petits pro­
priétaires, mais aussi des commerces et 
peut-être des municipalités, tous admissi­
bles au même programme. Mais M. Pier­
re Lajoie, directeur du programme d'as­
sistance financière de la Protection civile 
du Québec, ne peut donner pour le mo­
ment les statistiques sur la répartition des 
demandes, et sur les montants octroyés à 
chaque catégorie. 

Pourquoi a-t-on refusé toute aide fi-' 
nancière à quelque 9000 sinistrés et don­
né si peu à d'autres? Parce que certains 
ont reçu de l'aide d'autres sources, com­
me les assurances, explique M. Lajoie, ou 

ne répondent pas aux critères du pro­
gramme: leur santé financière est trop 
bonne. C'est-à-dire que leurs dommages 
n'étaient pas suffisamment élevés pour la 
franchise établie. 

Et comment établit-on la santé finan­
cière des sinistrés? Uniquement par 
l'évaluation foncière de leur maison s'ils 
sont propriétaires. (Le calcul ne tient pas 
compte de la valeur du terrain, contraire­
ment à ce que croyait Mme Frechette. ) 

Les locataires sont favorisés en un sens: 
leur déduction n'est que de deux fois leur 
loyer ( la valeur moyenne des loyers inon­
dés est de $500 à Montréal). Si bien que 
si Mme Frechette avait été locataire, elle 
aurait reçu $5000 d'aide ($6000 de dé­
gâts admissibles, moins deux fois son 
loyer, $ 1000). 

M. Lajoie signale qu'on a prévu un pro­
cessus de révision des dossiers: les sinis­
trés doivent démontrer qu'ils se trouvent 
dans une situation financière précaire à 
cause de l'inondation. On passe alors au 
crible leurs revenus et leur bilan finan­
cier. 

Pas une assurance 
«Ce n'est pas un programme d'assuran­

ces, précise le responsable de la Protec­
tion civile, ni de subvention, et ce n'est 
pas non plus un programme de création 
d'emplois. Il vise essentiellement à aider 
des citoyens qui ne seraient pas en mesu­
re d'assumer eux-mêmes les coûts entraî­
nés par le sinistre, explique M. Lajoie. Il 
vise à ce que personne ne soit dans la rue 
à cause des inondations.» 

Il s'agit d'un programme proprement 
québécois qui repose sur une entente 
avec Ottawa. Le gouvernement fédéral 
n'apporte sa contribution qu'après que le 
Québec ait déboursé $6,5 millions (soit 
$1 par habitant). Les montants subsé­
quents seraient partagés par Québec et 
Ottawa. Au Canada, le gouvernement fé­
déral a versé $ 100 millions depuis 1970, 
dont $ 17 millions au Québec. 

le gouvernement du Québec a établi ce 
programme d'aide aux inondés le 5 août 
dernier, et il couvrait aussi les inondés de 
la Beauce des mois précédents. Ce pro­
gramme n'est pas immuable: le gouverne­
ment dispose d'une assez grande discré­
tion pour accorder aux citoyens l'aide 
qu'il juge à propos. Montréal veut juste­
ment qu'il revise ses critères en divisant 
par quatre la franchise basée sur l'évalua­
tion. 

La Ronde se métamorphose pour attirer une nouvelle clientèle. PHOTO JEAN-YVES IÊTOURNEAU. U Prttie 

Un village pour les enfants, à La Ronde 
G E O R G E S I A M O N 

• Un village à l'image et à la mesure des en­
fants, à deux pas d'un cirque international, 
une animation familiale et l'accent mis sur 
l'accueil des visiteurs... Voilà ce que propo­
sent les dirigeants de l'Association montréa­
laise d'action récréative et culturelle pour les 
100 jours de la 21e saison de La Ronde qui 
ouvrira ses portes du 14 mai au 21 juin en pré­
saison, et du 22 juin au 5 septembre pour la 
saison régulière. Quant aux feux d'artifice, ils 
jailliront les mercredis et samedis, du 28 mai 
au 22 juin. 

Au cours d'une conférence de presse, hier, 
pour annoncer la programmation de 1988, M. 
Jean Emond, président directeur général de 
l'organisme paramunicipal, a précise que ces 
améliorations ont nécessité de la part de 
l'AMARC des investissements de $7,3 mil­
lions pour les nouvelles infrastructures. Ainsi 
$2,5 millions servent à la transformation de 
l'ancien village québécois en «village des en­
fants», décoré aux teintes de pastel, et $ 1 mil­
lion à l'aménagement du Cirque internatio­
nal, en face du Jardin des étoiles. D'autre 
part, $ 1,3 million ont été investis dans le ré­
aménagement de l'entrée ouest où huit nou­
veaux guichets dégagés des tourniquets d'ac­
cès et reliés à un nouveau système informatisé 
de perception devraient éliminer les files d'at­
tente. 

Le Village des enfants offrira de quoi meu­

bler les jours trop tranquilles de ces jeunes en 
mal de sensations et de nouveautés. Tout a été 
mis en oeuvre pour donner à ce coin des jeu­
nes un air fantastique et féerique sous un ma­
quillage des plus colorés. Les jeunes de tous 
les âges vivront des aventures étonnantes au 
pays de la trentaine de personnages imaginai­
res: les Chnouguis, les Lap-indiens et Ti-ga-
lop, le chien boucanier, Rock l'écureuil, le 
chef Six-tonncs Bull et bien d'autres. D'un 
spectacle à un autre, on traversera le quoti­
dien d'un village grâce à l'artifice d'extra-ter­
restres venus d'une lointaine galaxie. Les en­
fants pourront ainsi participer à 14 spectacles 
par jour dans ce village aménagé spéciale­
ment pour eux. 

M. Emond a insisté sur le fait que l'AMARC 
entend maintenir la qualité des services of­
ferts tout en mettant l'accent sur la clientèle-
cible des 12 à 35 ans et celle des moins de 11 
ans. C'était l'occasion pour La Ronde de lan­
cer sa nouvelle image axée sur l'animation, le 
cirque; les spectacles, le village des enfants, la 
Grande roue et le Monstre avec sa mascotte, 
Le fou de la Ronde, tout cela pour un vérita­
ble «plaisir fou à La Ronde». 

De son côté, Mme Léa Cousineau, membre 
du Comité exécutif de la ville de Montréal et 
responsable de l'AMARC au comité, a mis en 
relief les efforts considérables de la ville pour 
faire de La Ronde l'un des pôles d'attraction 
touristique intéressants de Montréal. A son 
avis, cette vocation familiale du parc d'attrac­
tion répondait au voeu exprimé par l'admi­
nistration municipale. Quant à l'augmenta­

tion légère du prix du billet ( passe-partout 
adulte) qui passe de $ 15 à $ 17 cette année, et 
l'admission générale de $8 à $ 10, Mme Cbu-
sineau estime qu'il s'agit là d'un tarif encore 
plus bas que l'équivalent en Amérique du 
Nord. « Il faut bien comprendre, a-t-elle ajou­
té, que ça ne sera jamais une activité gratui­
te.» 

D'autres améliorations ont été apportées. 
Ainsi, la superstructure de la Place d'anima­
tion qui obstruait la vue sur les feux d'artifice 
a été enlevée. Elle sera remplacée par une 
nouvelle scène flottante amovible pour les 
dix Super shows Laurentide, qui seront pro­
duits en dehors du programme des huit pré­
sentations de l'International Benson & Hed­
ges. À deux pas, le jardin des étoiles présente­
ra cette année sa revue musicale inédite 
Hollywood 100 ans à merveilles. Danseurs et 
chanteurs feront revivre les moments les plus 
marquants du centenaire de Hollywood. 

Enfin, l'AMARC a innové cette année en 
diffusant un programme officiel bilingue des 
activités de La Ronde, tiré à 2,3 millions 
d'exemplaires. Tous les foyers de la région 
métropolitaine devrait en recevoir un dans la 
semaine du 22 mai. D'autres seront distribués 
à La Ronde même, dans les hôtels et motels 
de la région de Montréal, dans les stations-
service Petro-Canada. De plus, on destine 
50000 exemplaires à la Nouvelle-Angleterre. 
Cette année, l'AMARC veut vraiment faire de 
La Ronde l'un des outils de promotion de 
Montréal. 

Abattu en sortant d'un bar de St-Léonard 
G I L L E S S T - J E A N 

• Un homme de 26 ans, connu 
de la police, a été abattu de plu­
sieurs balles de gros calibre dans 
le stationnement d'un bar de 
Saint-Léonard, au cours de la 
nuit d'hier, pour un mobile en­
core indéterminé, dans le plus 
pur style règlement de comptes. 

La victime a été identifiée 
comme étant Norman Maybury, 
domicilié rue Souligny à Mont­
réal. 

L'homme sortait du bar Au 
coeur de l'Eden situé au 8880, 
boulevard Langelier, en compa­
gnie d'un ami, vers 1 h 40. H a 
pris place au volant de sa ca­
mionnette. Il semble qu'il était 
attendu par deux hommes, dont 
un armé d'un pistolet automati­
que de gros calibre. 

Au moins sept coups de feu 
auraient été tirés, dont plusieurs 
ont atteint la victime à la cage 
thoracique. Des douilles ont été 
trouvées sur l'asphalte du sta­
tionnement. L'enquête commence. PHOTO U Preoe 

Le docteur Jean Hould a prati­
qué l'autopsie, hier après-midi, 
au Laboratoire de médecine lé­
gale. 

Le compagnon de Maybury a 
été atteint à un bras et transpor­
té à l'hôpital Maisonneuve-Ro-
semont. Sa vie n'était pas en 
danger. 

Les suspects ont pris la fuite à 
bord d'un taxi. 

On avait avancé comme mo­
bile possible une affaire de tra­
fic de stupéfiants. Mais, de sour­
ce informée, cette hypothèse 
semble fragile compte tenu du 
fait que Maybury n'a pas d'anté­
cédents en la matière. 

Son dossier comporte surtout 
des condamnations pour voies 
de fait contre des policiers et ré­
sistance à son arrestation, de 
même qu'une affaire de facultés 
affaiblies. 

Les sergents-détectives Claude 
Lesieur et André Savard, de la 
section des homicides, ont ou­
vert une enquête sur ce 25c 
meurtre de l'année sur le terri­
toire de la CUM. 

Arrestation 
du présumé 
assassin d'une 
vieille dame 
B R U N O B 9 S S O N 

• Les enquêteurs de la section des 
homicides de la police de la CUM 
ont arrêté un homme de 29 ans, 
Edouard Gautreau, domicilié à 
Ville Saint-Laurent, relativement 
au meurtre de Mme Nina Farmer, 
88 ans, étranglée et violée à son 
domicile de la rue Elm, à West-
mount, le 22 septembre dernier. 

Gautreau a été arrêté chez lui, 
vers 18 h. Depuis le début de l'en­
quête, la police avait des soup­
çons sur cet homme qui travail­
lait dans la maison de la victime 
le jour où elle a été retrouvée sans 
vie. 

Mme Farmer avait été retrou­
vée dans sa chambre à coucher, 
les mains ligotées derrière le dos 
par une taie d'oreiller déchirée, 
ne portant qu'un manteau et une 
robe. L'assassin s'était servi de 
son bas de nylon pbur l'étrangler. 

Dès les premières constata­
tions, les enquêteurs avaient écar­
té le vol comme motif du meurtre 
puisqu'aucun objet précieux ap­
partenant à la victime n'avait dis­
paru et qu'aucune trace d'effrac­
tion n'était visible. 

Les soupçons se sont alors por­
tés sur les ouvriers qui faisaient 
des rénovations à l'intérieur de la 
maison que Mme Farmer venait 
de vendre. 

L'enquête a été retardée après 
que Gautreau ait été admis à 
l'Institut Pinel, souffrant de pro­
blèmes psychologiques. Il était 
bien connu des policiers ayant 
dans le passé purgé des peines 
pour extorsion et vols qualifiés, 
notamment. 

Edouard Gautreau comparaîtra 
aujourd'hui en Cour des sessions 
de la paix et devrait répondre à 
des accusations de meurtre au 
deuxième degré. 

PHOTO DENIS COyRVILlE.U Prtiit 

Edouard Gautreau a été con­
duit aux quartiers cellulaires. 
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Autre journée de confusion et de contradictions à l'enquête Cagnon 
Des enfants s'embrouillent en témoignant à l'enquête sur une présumée affaire de moeurs dans un centre d'accueil de l'est de Montréal 

M A R T H A C A G N O N 

; • Confusion, cafouillage, contra-
• dictions et propos étonnants jus-
l qu'à l'invraisemblance. Voilà le 

contenu d'une autre journée de 
l'enquête sur les présumées agres­
sions sexuelles contre des enfants 
d'un centre d'accueil de l'est de 
Montréal. 

En effet, plus les jeunes té­
moins se succèdent, plus la vérité 
semble insaisissable dans cette 
pénible histoire qui a fait couler 
beaucoup d'encre depuis 1986. 

Avant même que des employés 
du centre soient accusés d'agres­
sions, des enfants avaient déjà des 
contacts sexuels entre eux. C'est 
ce qui ressort, notamment, des té­
moignages d'une fillette et d'un 
adolescent qui ont été entendus 
l'un u la suite de l'autre. C'est, 
toutefois, le seul point commun 
entre ces deux dépositions. Dès 
qu'on entre dans les précisions, 
tout s 'embrou i l le et dev ient 
même fondamentalement contra­
dictoire. 

Ainsi. In fillette, qui avait huit 
uns lors de l'incident qu'elle a été 
appelée u décrire, affirme que le 

garçon, âgé de 13 ans. l'a touchée 
sur tout le corps, dans sa cham­
bre, une fois. Lu version de l'ado­
lescent est différente. Bien qu'il 
admette avoir été renvoyé du cen­
tre par la suite, il assure, au con­
traire qu'il n'était pas seul, mais 
accompagné d'un éducateur et 
d'une survei l lante de nuit qui 
l'auraient contraint à avoir une 
relation complète avec la petite. 
Toujours selon lui , on les aurait 
même préalablement drogués. 

« I l était seul et m'a seulement 
touchée avec ses mains», raconte 
la fillette. 

«L'éducateur m'a dit: 'C'est à 
ton tour ce soir. Embarque des­
sus". Il a appuyé sur mon dos pour 
me forcer à m'introduire. La sur­
veillante de nuit nous regardait » , 
dit en substance le témoin aujour­
d'hui âgé de 15 ans et qui vit dans 
un centre d'accueil à sécurité 
maximum. 

« | e suis que je ne serai pas cru 
parce que la société n'aime pas les 
enfants des centres d'accueil», a-
t-il pris soin d'ajouter à la fin de 
son témoignage. «Pour condam­
ner un éducateur devant un juge, 
il faut 100 p. cent de preuves et 
un enfant ne peut jamais en don­
ner 100 p. cent.» 

Quant a la fillette, elle soutient 
que des employés l'ont forcée à 
participer à des orgies nocturnes. 
Pourtant, lors de son témoignage 
en Cour l'an dernier, à l'enquête 
préliminaire, elle niait tout et dé-
clurait avoir inventé ces choses. 
Son attitude et celle d'autres en­
fants avait d'ailleurs amené le mi­
nistère de la Justice à retirer les 
accusations d'agressions sexuelles 
portées contre 14 adultes. 

Hier, le commissaire Jean-De­
nis Gugnon a insisté pour connaî­
tre les raisons de cette volte-face. 
« M a tante m'a fait comprendre 
que si ces gens n'étaient pas arrê­
tés, ils pourraient faire du mal à 
d'autres enfants. Maintenant, je 
n'ai plus peur» , a expliqué la fil­
lette. Plus tôt. elle s'était montrée 
réticente à témoigner sans la pré­
sence de cette tante chez qui elle 
demeure. 

M. Gagnon n'a toutefois pas ac­
quiescé à sa demande. « L a seule 
présence de cette tunte peut avoir 
une influence sur le témoignage 
de l'enfant. O n ne doit pas déro­
ger aux règles de sécurité. » 

Deux aut res témo ins , qu i 
étaient au centre d'accueil à la 
même époque, ont contredit le té­
moignage de la fillette. Un ado­

lescent de 15 ans u affirme qu'il 
n'avait jamais rien vu ni entendu. 
Il garde un assez bon souvenir de 
son séjour: «C'était le fun. Il y 
avait des éducateurs sévères, mois 
c'était normal». 

La version la plus confuse a 
sans doute été celle d'une adoles­
cente de 14 ans qui s'est empêtrée 
dans les noms èl les événements. 
Elle a vu une éducatrice et des in­
connus qui s'amusaient dans un 
bureau, un soir. En premier, elle 
affirme que la porte était entrou­
verte et qu'elle distinguait à peine 
ce qui se passait. Puis, au fur et à 
mesure qu'elle témoigne, la porte 
s'ouvre plus grande. Elle finit par 

dire qu'ils étaient «empiles, cou­
chés les uns sur les autres». Elle 
n'a cependant aperçu que la tête 
de I'educalrice. 

Elle précise ensuite que Tune 
des personnes inconnues était en 
uniforme. Intriguée, Me Céline 
Lacerte-tamontagnc. procureur 
de la commission, la questionne 
davantage. Au début, il est ques­
tion d'un homme. Mais, après 
quelques instants de réflexion, la 
jeune fi l le lance: «C 'é ta i t une 
femme... en uniforme de putain». 

T o u t s 'embroui l le lorsqu'on 
l ' i n te r roge sur les présumées 
agressions sexuelles contre des 
enfants. Il n'est plus question 

d'orgies, mais de soirées de danse 
où l'on prenait des photos. 

Lorsque le commissaire lui fait 
remarquer que sa version diffère 
de celle 'donnée aux policiers, en 
1987. elle répond trois fois de sui­
te: «J 'a i oubl ié». 

A la fin des audiences, le com­
missaire Gagnon a anoncé qu'un 
jugement rendu par un juge de la 
Cour supérieure l'empêchait do­
rénavant de censurer les témoi­
gnages. Le juge |ohn H . Gomery 
a, en effet, donné raison au quoti­
dien The Gazette qui soutenait 
que la commission violait la char-
tre des droits et la liberté de 
presse. 

L'ODPS invite les assistés sociaux à ne 
pas signer un formulaire «budgétaire» 
Ce document fait état des recettes et déboursés des assistés sociaux 

C O N R A D D E R N I E R 

• L'organisation populaire des droits sociaux de la 
région de Montréal (OPDS-RM) recommande aux 
assistés sociaux de refuser carrément de remplir et 
de signer la formule budgétaire de l'aide sociale ap­
pelée «état des recettes et déboursés» parce que 
rien, légalement, ne les oblige à remplir cette for­
mule qui porte d'ailleurs atteinte à leur vie privée. 

Les porte-parole de l 'OPDS-RM, qui ne remettent 
pas en cause «les contrôles normaux du régime», 
estiment cependant que ces formulaires d'états de 
recettes et déboursés «outrepassent les mesures de 
contrôle ordinaires». 

«L'administration de l'aide sociale, expliquent-
ils, vérifie déjà mensuellement les revenus des béné­
ficiaires. Puis, annuellement, au moment du renou­
vellement de la demande, on exige d'eux une copie 
du bail, une copie des carnets de banque, le mon­
tant de leur prime d'assurance-vie et bien d'autres 
choses.» 

Lorsque les assistés sociaux remplissent l'état des 
recettes et déboursés, ils étalent leur budget de trois 
mois. Par cette formule, l'aide sociale s'informe de 
l'ensemble des dépenses de loyer, d'électricité, de 
chauffage, téléphone, alimentation, vêtements, ci­
garettes, loisirs, animaux, etc. On leur demande aus­
si de détailler leurs revenus, y compris l'aide finan­
cière apportée par les enfants ou par les parents, his­

toire de ver i f ier si ces revenus permettent de 
rencontrer les dépenses déclarées. 

Or . pour les porte-parole de l 'OPDS-RM, «cette 
nouvelle mesure de contrôle s'inscrit dans la même 
logique que celle instaurée par les inspecteurs de 
laide sociale: tout ce que fait, dit ou dépense un 
assiste social est contrôlé. L'inspecteur contrôle 
d'une façon indirecte, en se basant sur les racon­
ta rds des voisins. Le formulaire budgétaire prend 
des détours lui aussi: il vérifie les dépenses afin de 
contrôler les revenus. Le Bien-Être ne fait pas état 
ouvertement de ses reproches aux assistés sociaux. 
Ceux-ci ne savent jamais ce qui leur est reproché. 
Par contre, il arrive que les assistés sociaux soient 
menacés de coupures s'ils ne remplissent pas ou ne 
signent pas ces formulaires». 

L'OPDS-RM conclut que cet état des recettes et 
déboursés sert à vérifier comment les assistés 80-
ciaux dépensent leurs prestations. Enf in, l'organis­
me accuse le ministre Pierre Paradis de programmer 
sa banque de données au mépris des droits fonda­
mentaux des assistés sociaux, surtout ceux relatifs à 
la vie privée et à la sécurité, et lui demande: « D e 
quel droit? A-t-on jamais songé à vérifier si les allo­
cations familiales profitaient aux enfants et à quels 
achats elles servaient? O u comment les retraités dé­
pensent leur chèque de pension? Pourquoi ces con­
trôles qui marginalisent encore davantage les assis­
tés sociaux? Est-ce que le gouvernement songe à 
mettre les assistés sociaux en tutelle après les avoir 
mis en liberté surveil lée?» 

Le marathon des non-voyants: 463 km ! 
P I E R R E B E L L E M A R E 

• Le marathon des non-voyants 
est loin d'être une mince épreuve. 
C'est l'équivalent de onze mara­
thons de Montréal, courus en au­
tant de journées, les uns a la suite 
des autres. Longueur totale du 
parcours: 463 kilomètres. 

La troisième édition du mara­
thon des non-voyants, dont le 
coup d'envoi aura lieu à Lon-
gueuil. amènera les quelque 500 

participants à traverser quatorze 
villes, pour finalement se donner 
rendez-vous, le 25 septembre, sur 
les Plaines d'Abraham à Québec. 

Un mini-marathon de cinq ki­
lomètres sera d'ailleurs organisé 
sur les Plaines, là où le lieute­
nant-gouvernement du Québec, 
M. Gilles Lamontagne, servira de 
guide à un aveugle. 

Michel Hal lée. président du 
marathon des non-voyants, fraî­
chement formé en corporation, 
précise aussi que parmi le groupe 
de participants, venus d'un peu 
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partout au Canada, il se trouvera 
des compétiteurs professionnels 
de fort calibre. 

Quant aux participants aveu­
gles, ils sont tous accompagnés 
d'un guide auquel ils sont liés par 
une corde, de poignet à poignet. 
L'équipe formée de lean Bou­
chard, qui est aveugle, et du guide 
André lean, deux athlètes qu'en-
traine le célèbre Phil Latulippe. 
sera particulièrement à surveiller. 

«Nous solliciterons la présence 
de participants grâce à la collabo­
ration des responsables de tous 
les marathons courus au pays et 
par l'intermédiaire de nombreux 
clubs sporti fs», explique M. Hal­
lée. 
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SOLDE DETOUTES LES TUILES EN 
CERAMIQUE ET AUX MOTIFS 
MOSAÏQUES 
Pour mur» ol plonehenltulles docorallvos ot pour 
gamPurosenmoaaslnInclus Jusqu'à Oputsornenl 
dos stocks 

Color Your Wor; 

Tout un m o n s o C o coutours 

Morrtr*»H 
6500 BeaUban esst 

2534115 
3210. tout H O a r c a a a n 

363-6722 
5005 bout Oecano 

737-2*00 

5360. rue Papxwau 
S26-0615 

Longueull 
2406, ehemm Chambfv 

677-3220 
SshM-Hubarl 

3415. bout Taschorea-.i 
•76-5511 

Pierrot ond t» 
4011. bout des Source. 

663-2323 

2971 
Klrklind 

DOU 1 Sainl-Cnarios 
695-1349 

Saint-Loonard 
9265 boul Locordarn 

3 2 2 - 5 8 0 1 

VIII* Lninllo 
tS20. ruo Donate) 

3C3-3653 
Laval 

3915 bout Samson 
682-1961 

SATISFACTION GARANTIE! 
Tous les produits a c h e t é s c h e z Color Your 
World son! d 'une q u a l i t é g a r a n t i e Vous se­
rez satisfolt o u nous r e m p l a c e r o n s l a pro­
duit o u nous rembourserons son prix. C e t t e 
g a r a n t i e n e s ' a p p l i q u e p e s a l a m a i n 
d ' o e u v r e pour t a p p l i c a t i o n o u i installa­
tion. 

La vente so termine le 31 mai 1988 
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L'affirmation de Doré sur Se manque de caractère 
international de Montréal étonne le maire de Genève 
W O N L A B E R G E 

• Le maire de Genève, M. Claude 
Haegi, est un peu surpris. Dans son 
esprit, aucun doute là-dessus, Mont­
réal avait le statut de ville interna­
tionale. Or , voila que le maire Jean 
Doré affirme au contraire, depuis 
quelque temps, que Montréal a enco­
re «beaucoup de croûtes à manger» 
pour prétendre au titre de grande 
ville internationale. 

Prenant la parole hier devant le 
Conseil des relations internationales 
de Montréal ( C O R I M ) , le maire de 
Genève a quand même d'entrée de 
jeu reconnu que lui-même et le mai­
re de Montréal sont, en quelque 
sorte, en parenté d'esprit. 

«Nous tentons d'être des explora­
teurs pour éviter d'inventer ce que 
d'autres ont déjà inventé», a soutenu 
M. Haegi pour qui la gestion d'une 
ville est devenue un défi. 

Sous le thème de «l ' importance 
des organisations internationales à 
Genève» , le maire Haegi a expliqué 
que sa ville a toujours cru en sa desti­
née et que, en quelque sorte, Genève 
appartient aux autres et qu'en même 
temps elle n'a rien perdu de son 
identité propre. 

Il a rappelé qu'une quinzaine d'or­
ganisations internationales sont pré­

sentes à Genève et «que nous leur 
devons tout». Sans leur présence, a-
t-il ajouté, le développement écono­
mique de la ville ne serait pas ce 
qu'il est. 

Genève est, selon lui, la plus gran­
de des petites villes avec ses 3 5 0 0 0 0 
hab i t an t s e t ses 2 0 0 0 0 0 emp lo i s 
dont quelque 2 2 0 0 0 sont directe­
ment liés aux organisations Interna­
tionales. Et le taux de chômage est 
nul même si bon nombre des em­
plois sont occupés par des Français 
qui traversent la frontière toute pro­
che quotidiennement pour y travail­
ler. 

Des inconvénients à être la ville 
internationale qu'est Genève? Pas 
vraiment, soutient M. Haegi, puis-

?ue sa ville a l 'entier appui de la 
onfédération helvétique. 
Un risque, a lors? Bien sûr, ajoute-

t-il. Ce risque, il tient à la perte 

d'identité qui guette une ville inter­
nationale. 

«Pour bien accueill ir les quelque 
2 2 0 0 0 p e r s o n n e s qui t rava i l len t , 
dans les organisations internationa­
les, a-t-il dit, nous devons protéger 
notre identité propre et cela est pri­
mordial si nous voulons une vie har­
monieuse entre les habitants de Ge­
nève et ceux que nous accueil lons.» 

Cela dit, au cours d'une rencontre 
avec les journalistes à l'issue de sa 
conférence, le maire Haegi a sçrvi ( 

cette mise en garde aux Montréalais : ' 
«S i Montréal confirme sa vocation 
de ville internationale, si Montréal 
accueille un plus grand nombre de 
gens venus d'ailleurs, il est essentiel 
qu'ils puissent bénéficier de la quali­
té de votre identité et que vous ne les 
priviez pas de ce la .» En d'autres 
mots, a-t-il conclu, « o n reçoit bien 
quand on a de sérieuses racines». 

Cela ne semble pas inquiéter outre 
mesure le maire Jean Doré pour qui 
Montréal est unique en Amérique 
du Nord et au monde en cela que la 
majorité de sa population est franco­
phone pendant qu'une bonne pro­
portion du reste parle une autre lan­
gue. En l 'occurrence, l'anglais. 

« O n ne peut s'ouvrir aux autres 
que dans la mesure où nous sommes 
conscients de ce que nous sommes», 
ajoute M. Doré pour qui nous som­
mes justement conscients de ce que 
nous sommes. 

Le maire de Genève est à Montréal 
depuis lundi et il repart vers son 
pays demain. 11 rend en quelque 
sorte la politesse que lui faisait le 
maire Doré il y à peine trois semai­
nes alors qu'il était de passage à Ge­
nève avant de se rendre par la suite à 
Londres. 

Un dépotoir en pleine rue Sainte-Catherine 
CONRAD B E R N I E R 

DES 

prairies 
CONDOMINIUMS 

AU BORD DE L'EAU ... 

à partir de 99 000 $ 

• 2 chambres à coucher 
• Marina 
• Piscine 

• Sauna 

• Terrasse sur le toit 
4 3 0 0 r u e de la S e i n e , Laval 

(coin Lorsque «187-iivc., pris d> l'Ut Palon) 

682-3553 

• Rue de Bullion, coin sud-est, à la 
hauteur de la rue Sainte-Catherine: 
un terrain vague transformé en dé­
potoir où s 'amoncellent, jour après 
jour, bouteilles vides, papiers, vieux 
journaux, débris de vitres, vieilles 
boites de conserves. Encore un peu 
de temps et toute cette saleté débor­
dera dans la rue. 

Cela fait au moins cinq ans que ce 
terrain vague est un dépotoir,béant, 
à ciel ouvert, à portée de vue de mil­
liers de passants, de centaines de 
touristes. Un endroit sale, puant, qui 
est une atteinte à la santé publique 
et la plus anti-touristique vitrine que 
puisse offrir une ville. 

Hier midi, ce dépotoir a soudaine­
ment provoqué un petit attroupe­
ment de passants, visiblement éber­
lués devant tant de saleté. Les opini­
o n s é m i s e s é t a i e n t c o r i a c e s e t 
impitoyables à l 'endroit des services 
m u n i c i p a u x . Les uns p a r l a i e n t 
d '«une ville de parcs de stationne­
ment, de rues défoncées, et d'édifi­
ces barricadés». D'autres se décla­
raient «scandal isés» qu'aucun servi­
ce de la ville n'ait sOngé à «c lô turer» 
ou à «faire c lô turer» provisoirement 
ce terrain vague qui, le soir, devient 
aussi «un parc de drogués, d'ivro­
gnes, de mendiants et de malades». 

«Un visiteur étranger qui voit pa­
reil dépotoir en plein centre-ville, a 
pour sa part déclaré un passant, se­

rait tout à fait justifié de douter ou­
vertement du sérieux des services 
municipaux responsables de l'hygiè­
ne publique et de l 'image de Mont­
réal. Il faut clôturer ce coin-là au 
plus vite. D'abord parce que la sécu­
rité des passants l'exige, puis parce 
que la saison touristique est à la veil­
le de débuter .» 

c o m m e r c i a u x seulement 

sans nan t issement . 

Rapid F i n a n c e C o . Ltd. 

3 4 2 - 4 4 8 8 

* - . ' V 
L E S R É S I D E N C E S 

,n ntP^ierreJle-Bjzard 

s m escalier niascenseur 

Résidence pour personnes retraitées autonomes 
Découvrez la joie de vivre, dans une ambiance chaleu­
reuse où vous trouverez sécurité, confort et animation. 
Ce havre de paix vous offre l'autonomie sans l'isole­
ment. Ici, personne ne se retrouve seul devant son as­
siette. Dans un climat enthousiaste et gai, la salle à 
manger propose des mets alléchants et variés avec un 
service aux tables souriant et affable. 

M A I N T E N A N T O U V E R T 
VIS ITE 

E N T O U T T E M P S 

Une gamme complète de services: 
• Salon avec piano, foyer, bibliothèque. 
• Salle d'exercice avec téléviseur, vidéo et jeux. 
• Salon de coiffure et bain tourbillon. 
• Service d'une infirmière. 
• Disponibilité d'un médecin-visiteur. 
• 3 repas par jour. 2 collations. 
• Une laverie automatique complète. 
• Aire de stationnement gratuit. 
• Entretien ménager sur demande. 
• Chambre d'invité. 
• Surveillance 24 heures. 

Situé à l'Ile-Bizard sur le bord de la rivière 
CLAIRE LANGUE: 624-0188 

9* V 
CELEBREZ L'ETE 
EN CELEBRITY I 988 

S T O C K NO 1 7 8 3 9 

CELEBRITY 4 portes 
air climatisé, AM-FM stéréo, e t c . 

Ord.:Jt&4€6S 
S p é c i a l Celebr i ty ou PAR MOIS 

14088* 288 M $ * 

S T O C K N 0 1 8 3 2 9 

CELEBRITY 4 portes 
air climatisé, volant ajustable, AM-FM 

stéréo, e tc . 
Ord.: 3&4£r$r 

S p é c i a l Celebr i ty où PAR MOIS 

14321* 293M** 

S T O C K NO 1 8 4 0 9 

CELEBRBTY 4 portes 
6 cylindres, automatique, air climatisé, 

volant ajustable, e tc . 
Ord.: S&êiSS 

S p é c i a l Celebr i ty ou PAR MOIS 

14807$ 30453$* 
S T O C K NO 1 8 4 3 9 

CELEBRITY 4 portes 
automatique, air climatisé, AM-FM stéréo. 

Ord.: 16440$ 
S p é c i a l Celebr i ty ou PAR MOIS 

14390* 295 4 3 $* 

S T O C K NO 1 7 6 3 7 * 

CELEBRITY 4 portes 
6 cylindres, vitres électriques, AM-FM 

stéréo, e tc . 
Ord.: iSêBSS 

S p é c i a l Celebr i ty ou PAR MOIS 

14987* 310M** 

STOCK NO 1 7 7 0 0 

CELEBRITY 4 portes 
6 cylindres, automatique, vitres et portes 

électriques, AM-FM stéréo. 
Ord.: 1Z56SS 

S p é c i a l Ce lebr i ty ou PAR MOIS 

15 3 2 5 * 315 6 0 ** 
S T O C K N 0 1 7 8 9 5 

CELEBRITY EUROSPORT 
4 portes, 6 cylindres, automatique, 

s i èges baquets, AM-FM stéréo. 
0rd.:JV?e5$ 

S p é c i a l Celebr i ty ou PAR MOIS 

14999$ 3i ©54$* 

S T O C K NO 1 7 9 2 0 

CELEBRITY EUROSPORT 
4 portes, 6 cylindres, automatique, AM-

FM stéréo. • • « • 
Ord.: 16363$ 

S p é c i a l Celebr i ty ou PAR MOIS 

15127* 3153 8** 

S T O C K NO 1 8 4 9 8 

CELEBRITY EUROSPORT 
4 portes, 6 cylindres, automatique, air 

climatisé, AM-FM stéréo. 
Ord.: lZ&ft 

S p é c i a l Celebr i ty ou PAR MOIS 

1 5 5 0 Ô * 319 6 7 $ * 
'Utilisation-48 mois/comptant 1 000 $, taxe en sus — tout rabais inclus. 

I ALOIS 
C H E V R O L E T ^ÊW 

O L D S MOB I L E 

. Tout un monde de réussite 

610, boul. Labelle, Chomedey, Laval 

Tél.: 688-3892 

Gérald LeBlanc 

Retour 
au régime 
seigneurial in 

ILE BIZARD 

« atienec et longueur de temps font mieux 
que force ni que rage.» 

Ce proverbe convient particulièrement aux 
mères de famille, qui ont appris a laisser le temps 
faire son oeuvre avec leur progéniture. 

Quand elles mettent la même ténacité à pro­
mouvoir une cause, tout finit par céder, j ' en connais 
deux qui ont décidé de sauver les quelques bois enco­
re débout sur le territoire de la Communauté urbai­
ne de Montréal ( C U M ) : Sylvia Oljemark et Nicole 
David Strauss. 

Je vous ai déjà parlé de Mme Oljemark, oui me­
nait cet hiver sa contestation en ski de fond, pour 
sauver les Bois-Francs du Bois-dc-Liesse. Elle donnait 
hier, en compagnie des gens de Loisir-Ville, une con­
férence de presse pour annoncer la tenue,- samedi, 
d'une journée verte, une grande fête de plein-air et 
une manifestation pour réclamer une politique des 
espaces verts à Montréal. 

Parce qu'elle est plus jeune sans doute, Mme 
David Strauss est encore plus achalante dans sa croi­
sade pour sauver le bois de l'Ile Bizurd. Ne sachant 
plus où placer ses nombreux documents et ne trou­
vant plus d'excuses pour refuser ses invitations, j ' a i 
finalement mis le cap sur son ile, lundi. 

C'était une splendidc journée pour regarder* 
bourgeonner les érables, hêtres, noyers et cèdres de 
cette merveilleuse forêt, toute ornée de trilles blan-. 
ches et rouges. On devrait y inviter nos cousins onta- ; 

riens pour une célébration de leur fleur préférée. 

Aussi une bonne occasion pour enfin franchir 
les quarante kilomètres qui séparent le centre-ville-
de Montréal du pont Jacques Bizard. Je m'étais tou­
jours demandé ce que représentait la petite pointe 
isolée de l 'emblème de la CUM. Et bien, c'est l ' île 
Bizard, la 2 9 municipalité de notre bizarre ( « q u î 
s'écarte de l'usage commun, du bon sens », selon la 
définition fournie par le Larousse) de communauté 
urbaine. 

COMMUNAUTÉ 
URBAINE 
DE MONTRÉAL 

C ' e s t e x ­
t r a o r d i n a i r e c e 
qu 'on peut faire 
a v e c les e m b l è ­
mes, entre autres 
des étoiles et des 
a l v é o l e s , a v e c 
chacune six poin­
tes. On présente 
ainsi comme une 

richesse, l 'aberration montréalaise des fiefs munici­
paux d'une autre époque. 

Toujours est-il qu'il a fallu briser la dernière 
alvéole de l'ouest pour bien indiquer que l ' î le Bi­
zard, tout en faisant partie de la CUM était une île, 
tout autant que ses grandes soeurs de Montréal et de 
Laval. Plus petite, environ 3 kilomètres de large par 
une dizaine de long, et encore mieux située dans 
l'archipel montréalais. 

De la Pointc-aux-Carrièrcs, à l 'extrémité nord-
est de l'île, on aperçoit en effet l 'arrivée des rivières 
des Milles-Îles et des-Prairies se jetant dans le lac des 
Deux-Montagnes, avec e n . p r i m e une vue sur les 
montagnes d'Oka qui se profilent de l 'autre côté, t 

À Toronto, il y a belle lurette que ce merveil­
leux endroit, plus beau que tout ce qu'on trouve 
dans la région de la capitale ontarienne, serait deve­
nu propriété publique. Pas chez nous, où la Pointe­
aux-Carrières appartient toujours à un promoteur 
privé, qui est en train de la négocier contre les modi­
fications de zonage qui lui permettront de faire pro­
fiter ses terrains de l'Ile Bizard. 

C'est une autre femme qu'il faut voir pour en­
tendre parler de la Pointe-aux-Carrières, ancien re­
lais des « cageux » comme jos Montferrant, qui voya­
geaient avec leur chargement de bois de construc­
tion. Originaire des confins de la Normandie et de 
l'Anjou, Eliane Labastrou arrive à Montréal au mi­
lieu des années 6 0 . Avec son mari, un Suisse comme 
le fondateur de l 'île Bizard, elle se cherche une 
vieille maison de pierre. 

C'est à l 'île Bizard qu'ils ont trouvé la maisoa 
des Théoret , une des vieilles familles de l'île» cons-; 
truite aux environs de 1830. On retrouve une photo 
de cette belle vieille demeure dans le volume que; 
Mme Labastrou a écrit sur l 'histoire de son île. « Que 
la Pointe-aux-Carrières garde toute sa beauté natu-! 
relie pour les générations futures de Bizardiens »,' 
m'a-t-elle écrit en dédicace. 

Quand les Labastrou s'y sont sont installés, en 
1966, l'île était encore bien tranquille. En fait, il a 
mis du temps à se développer ce fief que Frontenac 
concédait à Jacques Bizard, son major de Montréal , 
le premier mai 1677. Il faudra attendre 1950 pour 
que le cap des mille habitants soit franchi définitive­
ment. On en compte aujourd'hui 11 0 0 0 , dont plus 
de 75 p. cent de langue française. 

Gaston Ladouceur, le secrétaire-trésorier de la 
municipalité ( l ' î l e Bizard n'est pas encore une ville, 
mais une municipalité de paroisse), y est né en 1925. 
Il se souvient bien du passage de la « grosse culture 
et des bêtes à corne » à la culture maraîchère durant 
la seconde guerre mondiale. Il se souvient aussi de 
ses randonnées quotidiennes au Marché jean-Talon, 
durant ses vacances estivales d'étudiant. 

« L'île a commencé à changer avec l 'aménage­
ment des deux golfs ( le Royal Montreal et l'Elm Rid­
ge pour les Juifs en 1957-58)» , me dit-il, avec un air 
résigné devant les changements de taille qui s'amor­
cent dans son ile. 

Et oui. tandis que le ministre des transports, 
Marc-Yvan Côté, annonce que Québec songe à éven-
trer l'ile avec une autoroute, le seigneur Mario Grilli 
promet un troisième golf et un méga-projet résiden­
tiel de quelque $ 1 2 5 millions. 

Et Jacques Denis, le brave maire de cette petite 
municipalité de 11 0 0 0 habitants n'en mène pas lar­
ge devant les géants qui aménagent le territoire. Ni­
cole David Strauss n'en continue pas moins de s'ac­
crocher à sa forêt, comme à ses trois enfants. En 
somme, une reprise de la lutte de David contre Go­
liath. 

Au début de la décennie, le précédent seigneur. 
Robert Campeau, comptait déjà 100 0 0 0 habitants 
pour peupler ses nombreuses constructions. L'ile et 
sa forêt furent sauvées par loi du zonage agricole. Le 
nouveau seigneur, Mario Grilli , semble cempendani 
avoir convaincu tout le monde que l 'aménagement 
du territoire revenait de plein droit au propriétaire 
foncier. |e vous reparle, vendredi, de ce nouveau 
nouveau seigneur, qui a pris la relève de Jacques Bi­
zard, à trois siècles d'intervalle. 
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S Tondeuses a essence 
Lawn-Boy"0 

à haut rendement 

Tondeuse de 20" illustrée 
Tablier en acier de call- A « A n r 

• b r e i 4 . N o i o î i i 7 i T I K Q y ; 3 

Not re prix 299.95 

Tondeuse Suprème M D de 1 9 " * 
Facile à manler l Solide 
tab l ier en a l u m i n i u m . maoK^ne 
N O 1 0 3 1 1 9 8 3B9 

Tondeuse Suprême" 0 de 2 1 " * 
Tablier en aluminium & 
sac latéral. N01051201. M**f\ÛC 

Tondeuse de 20"* 
Tablier en acier de cali­
bre 14 & sac arrière. N o 

1 0 5 1 2 2 8 «H/9 

Silencieuse. Tabl ier en acier pe in t & po ignée réversible 
biocable pour tondre des 2 côtés. N o 0220835. 
sac à g a z o n adap tab le . No 1 1 1 5 8 4 7 N o t r e p r i x 39.95 ch. 

coupe-herbe électrique de 1 0 " * * 

solde/ch. 

54 
( p ^ A i y i a u N T ) 

Moteu r de 2,8A. Fil de 
50 pl. Parfa i tement ba­
lance pour manoeuvre à 
1 seule main ! interrup­
teur de f o r m e allon­
gée. N O 1 1 1 5 8 7 1 / / 

solde/ch. 

59 Coupe-herbe 1 0 " 
de luxe avec bouton 

d'avance du f i l " 

BLACKS DECKER 
Le bou ton d avance ma­
nuel du fil pe rmet une 
ton te cont inue ! Plaque 
arrière empêche la ton­
t e au ras d u so l . N o 
0655135 

No t re prlx69.95 

Taille-haie électrique de 1 6 " 

Lame à 2 tranchants pou r une 
c o u p e plus e f f lcace i P o i g n é e 
confortable. Facile a utiliser!... N o 
0001627. 

coupe-herbe électrique 
"Weed Ea te r de 8" 

Notre prix/ch. 

20* 
coupe -he rbe lé­
g e r d e m a n i e ­
m e n t fac i le . N e 
p è s e q u e 2 lb . 
M o t e u r de 1.6A. 
L l m i t e u r a u t o ­
m a t i q u e du f i l . 
N O 0 9 1 2 5 5 7 . 

WEE» 
EATER 

C E N T R E S C O M M E R C I A U X 
• Plice Ven i l l l t » • 7605 cil. rue Sherbrooke....353-1150 
• Boulevard Pic IX - Josn-Talon E 7 2 J - 4 N 1 
• Normandie — Boul. deSalaberry 334-6311 
• Oorval - 400 av. Uorvjl 631-4291 
• F»irvlew -- Pie Claire 695-6655 
• Grcenlicld Park - 473 boul. Tncneretu 672 -1171 
• leCirrc lour U v a l - 305Sboul. Carrclour 687-1220 
• Place Vertu - 3305 Cole V f rtu 745-4270 

• Carrefour Angrlnon — 
7075 boul. Newmin 3*4-4442 

M A G A S I N S 
• 6S25C6IC des Neioes 735 2534 
• 301 oueil rue Sl-Antolne 878 5574 
• 5742 av. do Part 878-5*00 
• 4£33 outi l , rus Sherbrooke 878-55C5 
• «050 Wellington. Verdun 878 5611 
• 1493 cufJl rue SI.Catherine 178 556b 

CES PRIX SONT , 
EN VIGUEUR JUSQU'À 

SAMEDI 21 MAI. 
"NOTRE PRIX" 

INDIQUE NOTRE PRIX 
DE TOUS LES JOURS. 

Yvon Charbonneau s'apprêterait à 
quitter ia présidence de la CEO 
LISA B I N S S E 

• Y v o n C h a r b o n n e a u , 4 8 a n s . a n ­
n o n c e r a i t p u b l i q u e m e n t a u j o u r ­
d ' h u i q u ' i l q u i t t e l a présidence d e 
l a C e n t r a l e d e l ' e n s e i g n e m e n t d u 
Q u e b e c . A l ' e x c e p t i o n d ' u n e pé­
r i o d e d e q u a t r e ans — d e 1 9 7 8 à 
1 9 8 2 — M . C h a r b o n n e a u a s s u m e 
l a d i r e c t i o n d e c e t t e c e n t r a l e 
d ' e n v i r o n 1 0 0 0 0 0 m e m b r e s d e ­
p u i s 1 9 7 0 . 

S e l o n les i n f o r m a t i o n s r e c u e i l ­
l i es p a r La Presse, i l y a d e «très 
f o r t e s probabilités» p o u r q u e M . 
C h a r b o n n e a u , d o n t l e m a n d a t 
p r e n d f i n e n Juin p r o c h a i n , a i t ef­
f e c t i v e m e n t décidé d e n e pas sol ­
l i c i t e r u n n o u v e a u m a n d a t . I l e n 
u u r a i t informé h i e r l e b u r e a u n a ­
t i o n a l d e la C E Q . 

E t i l l ' a n n o n c e r a i t a u j o u r d ' h u i 
a u x délégués d u d e r n i e r c o n s e i l 
général a v a n t l a t e n u e d u congrès 
b i e n n a l q u i a u r a l i e u à Québec d u 
2 6 a u 3 0 j u i n p r o c h a i n . M . C h a r ­
b o n n e a u a u r a i t déjà indiqué q u ' i l 
f e r a i t c o n n a î t r e sa déc is ion , 
q u a n t à s o n a v e n i r à l a téte d e la 
C I Q , l o r s d e c e c o n s e i l général. 

U n e conférence d e presse est 
prévue a u j o u r d ' h u i . M . C h a r b o n ­
n e a u d o i t a l o r s y présenter les 
g r a n d e s o r i e n t a t i o n s d u p r o c h a i n 
congrès e t f a i r e connaître ses p r o ­
p r e s i n t e n t i o n s e n c e q u i a t r a i t à 
sa c a n d i d a t u r e à la présidence. 

M m e Hélène G i l b e r t , attachée 
d e presse d e la C E Q , n ' a n i c o n f i r ­
mé, n i infirmé lë départ d e M . 
C h a r b o n n e a u . E l l e a expr imé 
l ' a v i s q u e sa décis ion f i n a l e 
n'était pas p r i s e e t n e l e s e r a i ! 
qu'à la t o u t e dernière m i n u t e . «|e 

PHOTO MICHEL GRAVEL. L> PrtiiC 

Y v o n Charbonneau . 

p e n s e q u e ç:i va le t o r t u r e r jusqu'à 
la t o u t e dernière minute.» 

M . C h a r b o n n e a u a été élu p o U r 
la première fo is a la téte ce la 
C E Q e n 1 9 7 0 . I l y est resté p e n ­
d a n t q u a t r e m a n d a t s , s o i t j u s ­
q u ' e n 1 9 7 8 , a l o r s q u ' i l la issait la 
p l a c e à R o b e r t G a u l i n . Q u a t r e 
a n s p lus t a r d , i l se «laissait c o n ­
vaincre» d e r e v e n i r à l a b a r r e d e 
la C E Q . Ce t intermède d e q u a t r e 
a n s lu i a n o t a m m e n t p e r m i s d ' o b ­
t e n i r u n e maîtrise e n sc iences po ­
l i t i q u e s . 

L o r s d e son r e t o u r , e n 1 9 8 2 , M . 
C h a r b o n n e a u a v a i t laissé e n t e n ­
d r e q u e ce sera i t son d e r n i e r m a n ­
d a t . T o u t e f o i s , d e u x a n s plus l a r d , 
il s o l l i c i t a i t u n n o u v e a u m a n d a t , 
q u ' i l r e n o u v e l a i t e n 1 9 8 6 , d i s a n t 
q u e c'étaient les c i r c o n s t a n c e s d u 
m o m e n t ( l a C E Q était a l o r s e n 
négociation avec l ' E t a t ) q u i l ' in ­
c i t a i e n t à r e v e n i r sur sa décision 
d ' a b a n d o n n e r la présidence. I l d i ­
sa i t a l o r s a v o i r le goût d e f a i r e a u ­
t r e c h o s e . I l f u t réélu sans o p p o s i ­
t i o n . 

P o u r le m o m e n t , i l n 'y a a u c u n 
c a n d i d a t o f f i c i e l n la succession 
d e M . C h a r b o n n e a u , m a i s l es 
n o m s d e d e u x c a n d i d a t e s possi­
b les c i r c u l e n t a u se in d e la c e n t r a ­
l e . I l s ' a g i t d e M m e L o r r a i n e 
P a g e , la présidente d e l ' A l l i a n c e 
des p r o f e s s e u r s d e Montréal, et d e 
M m e R o s e t t e Côté, première v ice-
présidente d e la C E Q . 

M m e Page a indiqué h i e r q u e si 
M . C h a r b o n n e a u décidait e f f e c t i ­
v e m e n t d e n e pas se représenter a 
l a d i r e c t i o n d e la C E Q , e l l e p o u r ­
r a i t être u n e « c a n d i d a t e p o t e n ­
t i e l l e ». 
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Clématites 
( V T v a c e s g r i m p a n t e s ) 

8 variétés 
Pot d'un g a l l o n 

400$ 
d e r a b a i s 
rég. 12,95$ 

f leurs 
a n n u e l l e s 

pour un paysage 
haut en couleurs! 

Q u a n t i t é l imitée 

Promotion ba lcon fleuri 

p4 
GRATUIT 

Caisse t te d e 
p lants d e 

fleurs annue l l es 
Avec tout achat de 2 0 , 0 0 $ de 
boîtes à fleurs en bois, plastique 
ou métal vous obtenez gratuite­
m e n t un coupon vous donnant 
droit à une caissette de plants 
de fleurs annuelles d'une valeur 
de 3,19$. 

Terre d e p lan ta t i on W . H . Perron 
2, 7 5 $ 9 5 $ 

30 litres 40 * 30 litres  

M é l a n g e d e ter reau p o u r 
c o n t e n a n t int./ext. 

2, 7 5 $ 4, 5 0 $ 18 , 9 9 $ 

15 litres 30 litres 5 * 30 litres 

Engra is p o u r fleurs 
et l é g u m e s . 
W.H. Perron 

OUVERT LE DIMANCHE 
d o 1 0 h 0 0 6 1 6 h 3 0 

799$ 
10 kg m 1 

20 kg 

-aval 3oisbriand 

332-3610 

I 
. :<'i 

1 
2000 rue Dubois 

1 
\ 
i 

M O 1 1 

HEURES D'OUVERTURE 
L u n d l j i T r a r d i , m e r c r e d i v h à Î 8 r i 

J e u d i , v e n d r e d i 9hà 2 1 h 

S a m e d i Oh 30 6 1 7 h 

P o u r q u ' e a p o u s s e e n b e a u t é 
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80 personnes délogées par un incendie 
CILLES ST-JEAN 

• Quelque 8 0 personnes ont dû 
évacuer leurs appartements au 
milieu de la nuit d'hier, dans le 
quartier Côte-des-Neiges à Mont­
réal, lors d'un incendie majeur 
qui a nécessité cinq alertes et 
l ' in tervent ion de plus de 1 0 0 
pompiers de Montréal. 

Le feu a pris naissance au rez-
de-chaussée de la conciergerie de 
trois étages sise aux 3 7 8 0 et 3 7 8 2 . 
rue Dupuis. Il semble qu'une dé­
fectuosité électrique en soit à 
l'origine. 

Une quinzaine d'appartements 
situés dans la partie de l'édifice 
près de la rue ont été détruits ou 
gravement endommagés. Le feu a 
toutefois épargné l'autre partie de 
l'immeuble, que les locataires ne 
pourront cependant réintégrer 
qu'aujourd'hui ou demain. 

Les sinistrés, réveillés par des 
voisins et par les pompiers, ont 
pu se réfugier dans le presbytère 
de l'église St. Kevin juste à côté. 

«Nous avons été éveillés vers 
2 h par le bruit. Nous avons alors 
ouvert nos portes aux sinistrés. 
Nous avons servi du café et tenté 
de réconforter les gens», a expli­
qué hier matin le père Lawrence 
l'ereira. un prêtre qui habite au 
presbytère. 

Pour sa part, une locataire de 
cet immeuble depuis 1 9 7 0 se de­
mandait où elle logerait hier soir. 

« l ' a i des parents et des amis, 
mais je veux pas les déranger. 
Heureusement, j'ai des assuran­

ces», a explique Mme Lorraine 
I erron, qui est retraitée. 

Mme Ferron. comme beaucoup 
de personnes qui se trouvaient 
sur les lieux du sinistre hier ma­
tin, pensait que le feu avait été 
causé par une bagarre dans un ap­
partement du deuxième étage. 

Toutefois, les faits colligés par 
les sergents-détectives Jean-Pierre 
Beaudin et Martin Naud, de la 
section des incendies criminels, 
portaient à croire que le feu était 

strictement accidentel. 
Le feu aurait pris naissance au 

rez-de-chaussée ou au premier 
étage et non au deuxième, où les 
policiers n'auraient trouvé aucun 
foyer d'incendie. 

La confusion provenait appa­
remment du fait que les policiers 
du district 31 (Côte-des-Neiges) 
avaient été appelés peu de temps 
avant les pompiers, parce qu'un 
voisin avait entendu «des bruits 
de bagarre» à l'étage supérieur. II 

s'agissait en fait du bruit causé 
par des locataires qui, s'étant ren­
du compte du feu, tentaient de le 
combattre avec les moyens du 
bord... 

D'autre pan, les pompiers Mo-
rency et Riopel ont subi des bles­
sures mineures en combattant le 
feu, qui a été maîtrisé vers 6h. 
Les sapeurs étaient sous les ordres 
des chefs de district Gas'on Four-
nieret Robert Henley. 

34.1 KILOS 
PAYEZ 109,95 $ 
Recevez un sac Frigo 

gratuitement 

p 
i • 

Heures d'ouverture: 
Lun. au ven.: 9 h à 21 h 
Samedi: 9 h à 17 h 
Dimanche: ouvert 10 h à 17 h 

• Fabreville 515, boul. Làbelle 622-9801 
• Ville Lemoyne 2500, bouli Taschereau 465-7701 
• Châteauguay 115, boul. St-Jean-Baptiste 698-2210 
• Pierrefonds 13101. bout. Gouin Ouest 620-8740 
• St-Léonard 6852, Jean-Talon Est 255-7014 
• Pointe-aux-Trembles 11800, Sherbrooke Est 640-4500 

tsùmm 

On avait tout aréuu 
La visite du groupe Pink Floyd au Stade olympique est 

déjà un événement. Mais les membres de l'équipe de soutien 
ont travaille comme des forcenés pour que tout l'équipe­
ment soit disposé au moment prévu pour le concert rock. La 
structure d'acier qui supporte la scène a été édifiée la nuit, 
pour ne pas déranger les Expos. Lundi la scene, les rampes 
d'éclairage et le système de son étaient montés. Tout était 
prêt dans le Stade lorsque le groupe est arrive hier. Le seul 
truc qui n'a pas fonctionné: En raison du congres des psy­
chiatres, les musiciens n'ont pu se trouver une chambre d'hô­
tel...à Montreal PHOTO ROBCRT MAIUOUX, U Frmc 

m e de Montréal 

• PLAN MISE DE CÔTÉ 

Appel de la CUM condamnée 
pour avoir enfreint les règles 
des soumissions publiques 

FLORIAN 
B E R N A R D 

L a Commu­
nauté ur­

baine de Mont­
réal a déc ide 
d'en appe le r 
d'un jugement 
que vient de 
prononcer con­

tre elle le juge Jacques Vaillan-
court, de la Cour supérieure, à 
la requête de la compagnie 
Claude Bourdon Électrique 
Liée. 

Le jugement soutient que la 
CUM n'a pas respecté les règles 
relatives aux soumissions pu­
bliques en modifiant les chif­
fres d'une soumission présen­
tée par la compagnie Cusco In­
dustries Inc. sans avertir cette 
dernière. Cette modification 
des chiffres, faite par un fonc­
tionnaire de la CUM. M. Gilles 
Pelletier, a eu pour conséquen­
ce de faire perdre le contrat a 
une compagnie rivale, Claude 
Bourdon Electrique Liée. 

A l 'origine, la soumission 
non corrigée de Cusco Indus­
tries était plus élevée que celle 
de Claude Bourdon Electrique 
Ltee. Les avocats de la CUM 
ont fait valoir que les correc­
tions apportées a la soumission 
ne constituaient, en fait, que le 
rétablissement d'erreurs évi­
dentes. Mais le juge Vaillan-
court n'a pas accepte cette dé­
fense, signalant que les sou­
missions sont faites dans un 
contexte de haute compétition 
et qu'elles sont soumises à des 
règles strictes et rigoureuses. 
La CUM n'était pas en droit, 
selon lui. de modifier de son 
propre chef les chiffres d'une 
soumission. Il a condamné la 
CUM a annuler le contrat ac­
cordé a Cusco Industries. 

Ce jugement a etc porte en 
appel et doit être entendu sous 
peu. 

MONTREAL-EST RÉCLAME 
$25 MILLIONS DE QUEBEC 

• L'administration municipale 
de Montréal-Est estime qu'elle 
est eligible a une subvention 
de l'ordre de $25 millions pour 
développer les terrains situes 
au nord de l'autoroute Métro­
politaine. 

Diverses industries doivent 
être relocalisées à cet endroit, 
ce qui nécessitera la construc­
tion d'infrastructures, dont un 
réseau d'egouts collecteurs. 
Québec soutient, de son cote, 
que la ville n'a pas droit à ces 
subventions parce qu'il s'agit 
de relocalisation et non pas de 
construction, et qu'il n'y aura 
pas de creation de nouveaux 
emplois. 

Le maire de Montréal-Est, 
M. Yvon Labrosse, ne partage 
aucunement c c ! ! e opinion du 
gouvernement. Il soutien qu'il 
y aura effectivement créatiûî? 
de plusieurs nouveau?! em­
plois. En nttendaiii la conclu­
sion du dossier, la \ i i i e a 
quand même commence a né­
gocier un emprunt a long ter­

me, garanti par le gouverne­
ment... 

UN BREF DE PROHIBITION 
CONTRE WESTMOUNT 

• L'histoire des chiens qu'on 
attache refait surface, a VVesl-
mount, alors que Mme Berna­
dette Slosmanis. condamnée a 
l'amende ou a défaut de payer, 
a la prison, a logé un bref de 
prohibition contre la ville. 

Accusée par la Cour munici­
pale d'avoir attaché son chien 
— ce qui est illégal a West-
mount — elle a répliqué par 
un bref en Cour supérieure, 
soutenant qu'en ver tu de 
l'Acte de l'Amérique du Nord 
britannique. Westmount a ou­
trepasse ses droits. La requête 
soutient en outre que la Cour 
municipale, a responsabilité 
civile, ne peut, en droit, impo­
ser une peine de brison. ce qui 
relevé d'un tribunal penal. 

Les procureurs de Mme Slos­
manis pourraient bien remet­
tre en question, dans cette af­
faire, toute la juridiction des 
cours municipales en matière 
de droit pénal... C'est à suivre ! 

TERRIBLEMENT JEUNE 
A 8 0 ANS 

B Irlandais de souche et de 
coeur, l'ancien depute de Sain­
te-Anne et conseiller de Mont­
real, M. Irank llanley, vient 
de célébrer ses 80 tins. « le me 
sens terriblement jeune et en 
pleine forme» a-l-il déclaré â 
Lu Presse, en ajoutant qu'il 
prend son whiskey chaque 
jour et qu'il fait ses exercices 
tous les malins au Y.M.C'.A. ! 
Pendant près d'un quart de siè­
cle, le bouillant conseiller a 
fait opposition au inaire Dra­
peau a l'hôtel de ville de Mont­
real. « Mon plus beau souvenir 
est mon expulsion m u n u mili­
tari d 'une assemblée du 
conseil, alors que j'avais refuse 
de presenter mes excuses a 
Drapeau au cours d'un débat 
sur le budget. Ce que M. Dra­
peau ignore, c'est que j'étais 
aile prendre un cafe avec le po­
licier ! » . 

UNE VISITE AU 
BOIS DE L'ILE BIZARD 

• Le comité Environnement 
île l'Ile Bi/ard a convie toutes 
les familles a passer un diman­
che après-midi au bois de l'Ile 
Bi/ard, avant que cet espace 
vert privilégie disparaisse au 
profit de la construction domi­
ciliaire. Les citoyens de tous 
âges, adultes et enfants, sont 
invites a découvrir les beautés 
de ce site exceptionnel et a pi-
que-niquer sur les lieux. 

Selon la présidente du comi­
té. Mme Nicole David-Strauss, 
une telle manifestation pacifi­
que et familiale aura peut-être 
davantage de poids qu'une fou­
le de discours sur la nécessité 
de conserver intégralement ces 
lieux. Les personnes intéres­
sées par cette visite sont priées 
d'apporter leur goûter et de se 
présenter au rende/-vous, le 
dimanche 15 mai, a 11 h 30. 
dans le stationnement du cen-
irc commercial de l'Ile Bi/ard. 
rue lacques Bi/ard. Le depart 
se fera de cet endroit. 
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La guerre 
Iran-Syrie 
B e y r o u t h , b a n l i e u e 

sud : on l'appelle la 
« cité interdite » et c'est là, 
raconte-t-on, que sont dé­
tenus quelque 16 otages 
occidentaux. C e vaste fau­
bourg de 22 km carrés, vé­
ritable dédale d 'avenues 
aux immeubles défigurés 
par la mitraille et les ruel­
les défoncées, habité par 
300 000 Libanais, est de­
puis vendredi dernier le 
lieu d'affrontements sau­
vages entre factions chiites 
rivales qui ont déjà fait, se­
lon un bilan partiel, I29 
morts et plus de 400 bles­
sés. 

Ce carnage, autre épiso­
de tragique de l'intermina­
ble guerre civile libanaise, 
oppose des frères ennemis 
de la plus importante secte 
m u s u l m a n e du L i b a n : 
d'une part, les chiites pro­
s y r i e n s du m o u v e m e n t 
Amal et, d'autre part, les 
chiites du Hezbollah pro­
iranien (Parti de D ieu ) . 
Hier, l'armée syrienne est 
entrée sur la pointe des 
p ieds avec une poignée 
d 'hommes dans ce vaste 
bidonville pour participer, 
aux côtés de représentants 
de l'ambassade d'Iran au 
Liban et de responsables 
des deux factions chiites 
rivales, à la surveillance 
sur le terrain d'un accord 
de cessez-le-feu décidé lun­
di soir. Le commandement 
de l'armée syrienne au Li­
ban (25 000 hommes dont 
10 000 à Beyrouth) a ainsi 
froncé les sourcils et mena­
cé d ' intervenir massive­
ment si les belligérants ne 
cessaient pas leur fo l ie 
guerrière. 

Pourquoi ces luttes fra­
t r ic ides ? P o u r q u o i , au 
coeur de ce labyrinthe po­
l i t ique qu'est devenu le 
pays des cèdres, cette déli-
cutesse syrienne à séparer 
les seigneurs de la guerre 
chiites? 

L'étincelle qui aurait mis 
le feu aux poudres, selon 
le Hezbollah, est la volon­
té d ' A m a f de met t re la 
main sur les otages étran­
gers so i -d isant dé tenus 
dans la grande banlieue 
sud et de se proclamer li­
bérateur des captifs étran­
gers. Même si le Parti de 
Dieu a toujours nié être 
impliqué dans les enlève­
ments, il n'aurait pas prisé 
d'être ainsi humilié par les 
chiites d 'Amal . 

Mais In véritable toile de 
fond de ce drame, dont les 
civils de Beyrouth-sud, ter­
rés depuis cinq jours dans 
leurs caves, font les frais, 
est tissée par les alliances, 
les intérêts et les ambi­
tions de l'Iran et de la Sy­
rie au Liban. 

Certes. Damas et Téhé­
ran ont conclu une alliance 
lors du déclenchement des 
hostilités irano-irakiennes 
en I980. Mais cette allian­
ce n'est d ' aucune façon 
idéologique ; elle repose 
sur des impératifs stratégi­
ques et économiques. Lors­
que l'Iran affirme sa vo­
lonté de conquérir W Liban 
comme d'un tremplin né­
cessaire pour réaliser son 
grand dessein, hier monar­
chique, aujourd'hui « mol -
lahique », de créer une en­
tité chiite qui s'étendrait 
du Pakistan à la Méditer­
ranée, la République isla­
miste entre en conflit avec 
la Syrie de Hafez Assad, 
qui souhaite étendre son 
aile sur un Liban non isla­
miste. Un Liban islamiste 
serait non seulement con­
traire à l'idéologie*officiel-
Ic du régime syrien mais 
sèmerait la subversion au­
tour de lui, relançant no­
tamment, en Syrie, l'agita­
tion des Frères musulmans 
dont le régime est venu à 
bout à l l a m a en 1982. 
Bref, si empire il doit y 
avoir, Assad entend bien 
en occuper lu i -même le 
trône. 

La Syr ie protège ainsi 
ses intérêts dans Beyrouth-
sud. La visite, récente du 
secrétaire d'État George 
Shultz à Damas lui consa­
cre une rôle prédominant 
dans la crise du Moyen-
O r i e n t . Et les interven­
tions d 'Amal en faveur des 
o tages é t rangers à Bey­
routh ne sont peut-être pas 
étrangères ù cette nouvelle 
donne politique. Et si, en 
contrepartie, la Syrie agit 
en ca t imini à Beyrouth-
sud, c'est de peur de s'alié­
ner un Iran qui peut enco­
re lui être utile en lui per­
mettant de se poser « en 
point de passage obligé » 
de toute solution, comme 
s e m b l e n t d é s o r m a i s le 
croire les dirigeants occi­
dentaux. 

C I L L E S T O U P i n 

Les grévistes quittent 
les chantiers, battus 
d'aprts AFP. APet Reuter 

VARSOVIE 

A u nombre de 1 000 environ, 
les grévistes des chantiers 

navals de Gdansk, avec à leur téte 
Lech Walesa, président du syndi­
cat interdit Solidarité, sont sortis 
hier de l'établissement, mettant 
fin à leur mouvement entamé il y 
a neuf jours. 

« Nous avons pris une décision 
souveraine. Nous n'avons pas 
réussi à vaincre. Nous ne sortons 
pas du chantier en triomphant, 

mais avec la tête haute », a décla­
ré le Comité de grève. 

Danuta Walesa, épouse du chef 
de Solidarité, avait dit hier matin 
vouloir que la grève prenne fin et 
que son mari rentre à la maison. 
« je veux Lech », a déclaré Danu­
ta, 39 ans, mère de huit enfants, 
se confiant à la presse à l'église 
Sainte-Brigitte où elle rendait vi­
site ou père Henryk jankowsky, 
ami personnel et conseiller du 
leader de Solidarité. 

Les au tor i tés po lona i se s 
avaient misé sur la fatigue et la 
lassitude des grévistes en multi­
pliant, selon les ouvriers, les près-

1 

sions psychologiques pour mettre 
un terme au mouvement. 

Le porte-parole gouvernemen­
tal jerzy Urban indiquait entre­
temps que le vice-premier minis­
tre Zdzislaw Sadowski était prêt, 
fin avril, à rencontrer Lech Wale­
sa pour s'entretenir avec lui de 
l'application des réformes écono­
miques en Pologne, mais, a-t-il 
dit, « M . Walesa a répliqué par la 
grève » à Gdansk. 

Dans un communiqué précé­
dent, le chef du Comité de grève, 
Alojzy Szablewski, avait appelé 
les organisations syndicales occi­
dentales à intervenir auprès de 
Varsovie pour que les envois « de 
vivres et de méd icamen t s » , 
adressés aux grévistes par les ha­
bitants de Gdansk, puissent par­
venir à leurs destinataires. 

. En cortège, acclamés' par une 
foule qui ne cessait de grossir, les 
ouvriers se sont fendus à l'église 
Sa in te-Brig it te où une messe a été 
célébrée à leur intention par le 
père Jankowski. 

Les policiers, qui avaient encer­
clé les chantiers depuis le début 
du mouvement, se sont retirés des 
abords immédiats de l'établisse­
ment, mais d'importants détache-
ments stationnaient toujours 
dans les parages en début de soi­
rée. Les banderoles qui avaient 
été accrochées au portail ont été 
retirées. 

Les ouvriers ont affirmé qu'ils 
n'abandonneraient pas la lutte 
pour la reconnaissance en Polo­
gne du syndicat Solidarité, illégal 
depuis 1981. «Nous restons fidè­
les au mot d'ordre de notre grè­
ve : il n'y a pas de liberté sans So­
lidarité ». 

Accusant le pouvoir d ' « arro­
gance », le Comité de grève a reje­
té sur lui la responsabilité de « la 
pauvreté de la Pologne et de ses 
citoyens ». 

Un gréviste songeur, aux grilles du chantier naval Lénine de 
Gdansk. PHOTO REUTER 

L'opération d'Ouvéa provoque 
une vive polémique en France 
d'après AFP et Reuter 

PARIS 

lusicurs milliers de person­
nes ont manifesté hier soir à 

Paris en signe de solidarité avec 
le Front national de libération 
kanak socialiste (FLNKS), princi­
pal mouvement indépendantiste 
de Nouvelle-Calédonie. Territoi­
re français du Pacifique sud. 

La manifestation, à l'appel de 
l'Association Information et Sou­
tien aux droits du peuple kanak, 
était aussi organisée pour protes­
ter contre le « massacre d'Ou-
véa ». ile de l'archipel où les for­
ées de l'ordre ont donné l'assaut, 
la semaine dernière, pour libérer 
22 gendarmes et un magistrat 

gardés en otages par un comman­
do indépendantiste. Au cours de 
l'opération, 19 membres du com­
mando ont été tués ainsi que 
deux militaires. 

Une polémique sur la façon 
dont fut menée l'opération Vic­
tor s'est en effet développée hier 
en France après la publication 
par pl usieurs organes de presse de 
témoignages faisant état du mas­
sacre délibéré d'au moins trois 
Mélanésiens, lors de l'assaut. 

De source judiciaire à Nouméa, 
on indiquait entre-temps que les 
informations selon lesquelles 
trois gendarmes d'Ouvéa furent 
massacrés à la hache par des indé­
pendantistes le 22 avril sont faus­
ses. Les trois hommes, morts dans 

Moscou « ne comprend pas » 
les réserves du Sénat sur l'INF 
d'aprts AFP 

GENEVE 

oscou « ne comprend pas 
bien » le problème posé 

par le Sénat américain, qui a déci­
dé lundi d'ajourner s/ne die la 
procedure de ratification du trai­
te I N F , à propos de cer ta ins 
points traitant de la vérification. 

A son arrivée hier à Genève, où 
il rencontre aujourd'hui et .de­
main le secré ta i re d 'É ta t 
américain George Shultz, le mi­
nistre soviétique des Affaires 
étrangères. Edouard Chcvardnad-
/.e, a affirmé que « fondamentale­
ment, le problème de la vérifica­
tion avait été résolu » et qu'il « ne 
voyait pas clairement » quel était 
le problème agitant le Sénat 
américain. 

Chcvardnadzc s'est étendu sur 

la qualité professionnelle des né­
gociateurs américains, qui ne se 
seraient pas hasardés, selon lui, à 
proposer un traité qui n'aurait 
pas été conforme aux intérêts des 
États-Unis. 

L'attitude du Sénat va de toute 
évidence inverser l 'ordre des 
priorités que Shultz et Chevard-
nadze s'étaient fixées dans la pré­
paration du sommet Reagan-Gor­
batchev du 29 mai. Les deux mi­
nistres devaient consacrer une 
bonne partie de leur temps à atté­
nuer les divergences sur le pro­
blème de la réduction des arme-
mements stratégiques (START). 

L'absence d'un accord sur les 
clauses de vérification du traité 
INF, qui en interdirait sa ratifica­
tion par le Sénat, est de nature à 
hypothéquer sérieusement la sui­
te des négociations sur le désar­
mement. 

l'assaut d'un poste de gendarme­
rie, ont été tués à coups de fusils 
de chasse, dit-on. 

Le Monde, Libération et 
l'Agence kanak de presse ont pu­
blié les témoignages de « porteurs 
de thé » de la tribu de Gossanah, 
qui amenaient un petit déjeuner 
aux gendarmes le matin du 5 mai. 

Sept « porteurs », dont le pa­
triarche de la tribu, étaient dans 
la grotte dès 5 h du matin, peu 
avant l'assaut, selon des sources 
concordantes. Ils affirment que 
deux indépendantistes au moins, 
dont le chef du commando, Al­
phonse Dianou, ainsi qu'un Méla­
nésien étranger à la prise d'ota­
ges, ont été exécutés après s'être 
rendus. 

L'ancien sénateur Lionel Cher-
rier, président du Comité de sou­
tien à Francois Mitterrand en 
Nouvelle-Calédonie, a demandé 
au président de la République 
d'instituer une commission d'en­
quête sur « les horribles événe­
ments d'Ouvéa ». 

Le ministre de la Défense sor­
tant, André Girqud, a répliqué en 
portant plainte contre X pour dif­
famation envers les armées. Le 
capitaine Philippe Legorjus, chef 
du Groupement d'intervention 
de la gendarmerie na t iona le 
( G I G N ) , promu commandant 
après l'assaut, a affirmé que « cela 
constitue une injure pour les 
morts kanak qui sont tous tombés 
les armes a la main ». 

Les avocats du FNLKS ont an­
noncé hier à Paris qu'ils allaient 
porter plainte « pour assassinat et 
complicité d'assassinat, afin que 
toute la lumière soit,faite sur les 
condi t ions » qui ont entouré 
l'opération Victor. À Nouméa, le 
FNLKS demandait au président 
Mitterrand de « desserrer l'étau » 
des forces de l'ordre sur « les po­
pulations civiles » pour éviter de 
nouveaux affrontements. 

Jadis rival de François Mitterrand 

Michel Rocard a 
enfin rejoint son 
destin national 

PHOTO REUTER 

d'après Reuter et AFP 

PARIS 

ichel Rocard, longtemps 
confiné aux marges du 

pouvoir pour s'être posé en ri­
val de François Mitterrand, ac­
cède enfin à un premier rôle 
en étant nommé hier à la téte 
du gouvernement. 

Né le 23 août 1930 à Courbe-
voie, dans la banlieue parisien­
ne, Rocard a suivi la trajectoire 
presqu'idéale des dirigeants 
politiques : famille d'intellec­
tuels — son père fut directeur 
du laboratoire de physique de 
l'École normale supérieure —, 
études brillantes à l'Institut 
d 'é tudes po l i t iques puis à 
l 'ENA, dont il sort inspecteur 
des finances en 1938. 

Parallèlement, il mène une 
carrière politique, devenant 
très vite secrétaire national de 
l'Association des étudiants so­
cialistes, il abandonne cepen­
dant la SFIO pour devenir, en 
1967, secrétaire national du 
PSU. petit parti de l'extréme-
gauche intellectuelle dont le 
programme est dominé par 
l'autogestion. 

En 1969, il est candidat aux 
présidentielles mais n'obtient 
que 3,6 p. cent des voix. La 
même année, il est cependant 
élu député des Yvelines. 

En 1974, il se range derrière 
François Mitterrand, candidat 
unique de la gauche, puis re­
joint le Parti socialiste dont il 
devient très vite membre du 
Bureau exécutif puis du Secré­
tariat national. 

Un destin national semble 
lui être promis puis lui échap­
per au fil des ans. 

Comme Pierre Mendès-Fran-
ce, dont il a fait son modèle, 
Rocard semble voué à un sta­
tut d'homme de recours. Ad­
miré de tous, champion des co­
tes de popularité mais réguliè­
rement abattu par ce que ses 
amis appellent un refus de la 
concession, ses adversaires, 
une maladresse politique chro­
nique. 

Sa pire « faute » politique, 
rocard l'a faite le 19 octobre 
1980 lorsqu'il a annoncé sa 

candidature à l'investiture du 
Parti socialiste pour les prési­
dentielles de 1981 en devan­
çant la décision de Mitterrand, 
chef incontesté du PS. 

Moins d'un mois plus tard, 
Mitterrand se déclarait et Ro­
card se retirait. Mais Mitter­
rand semblait ne devoir jamais 
lui pardonner la « faute ». À 
son entrée à l'Elysée, il confina 
son rival dans des ministères 
techniques, le Plan et l'Agri­
culture. 

Les accrocs n'étaient pas ter­
minés. Dans la nuit du 3 au 4 
avr i l 1985, le minis t re de 
l'Agriculture claqua la porte 
du gouvernement, donnant 
pour motif officiel son refus 
d'accepter la décision de Mit­
terrand d'instaurer le scrutin à 
la proportionnele. Les mitter-
randis tes l ' accusèren t de 
« quitter le navire » pris dans 
la tempête de l'austérité. 

Deux ans plus tard, Rocard 
brûlait à nouveau ses vaisseaux 
en briguant l'investiture du PS 
pour les présidentielles de 
1988 et en affirmant cette fois 
qu'il serait « candidat jusqu'au 
bout». Comme en 1980, Mit­
terrand n'avait pas annoncé sa 
décis ion. C o m m e en 1980, 
quand il se décida, Rocard bat­
tit en retraite. 

Mais cette fois, le chef de 
l'État mena un processus de ré­
habilitation de son éternel ri­
val. Il l'associa à sa décision, 
lui confiant même un rôle de 
porte-parole officieux qui le fit 
entrer dans le groupe des héri­
tiers. 

Mitterrand lui donna enfin 
l'absolution ù son dernier mee­
ting de la campagne électorale 
l o r squ ' i l s a lua en Roca rd 
« l'homme de tant de renou­
veaux ». L'appel à la tète du 
gouvernement vient sceller dé­
finitivement la réconciliation 
et Rocard devient ainsi le 4e 
premier ministre du président 
François Mitterrand, après 
Pierre Mauroy (du 21 mai 1981 
au 17 juillet 1984), Laurent Fa­
bius (du 19 juillet 1984 au 20 
mars 1986) et Jacques Chirac, 
désigné le 20 mars 1986 com­
me premier ministre après la 
victoire de la droite aux légis­
latives. 

Jacques Chirac quitte le pouvoir.. PHOTO REUTER 

Les Danois refusent de trancher la question nucléaire 
d'après Reuter. AFP et AP 

COPENHAGUE 

n es élections législatives anticipées con-
Ha voquêcs par le premier ministre Poul 
Sehluetcr sur la question de l'apparteance 
du Danemark à l ' O T A N n'ont pas apporté 
de réponse, mais elles ont abouti à un ré­
sultat inattendu : l'émergence d'une extrê­
me-droite hostile à l'immigration. 

Apres dépouillement de 98 p. cent des 
suffrages, la coalition minoritaire de droi­
te de Sehluetcr paraissait en mesure de 
pouvoir continuera gouverner, recueillant 
70 sièges, soit un nombre inchangé, sur les 
179 que compte le Folketing. 

Les trois formations d'opposition socia­
liste ont enregistré de leur côté une perte 

de six sièges, n'en recueillant que 79, selon 
des résultats provisoires. 

Le principal vainqueur du scrutin est le 
Parti du progrès (extrême-droite) qui, en 
passant de neuf à 16 sièges, devrait jouer 
un rôle clé pour la survie du gouverne­
ment. Le parti entend cependant avoir son 
mot à dire sur la politique économique 
pour prix de son soutien à S e h l u e t c r . 

Celui-ci avait convoqué ce scrutin après 
que son gouvernement eut été mis en mi­
norité à l'Assemblée par une motion de 
l'opposition de gauche visant à interdire 
l'entrée dans les eaux danoises de bâti­
ments é t rangers , y compr i s ceux de 
l ' O T A N , équipés d'armes nucléaires. 

Le vote des députés du Folketing avait 
provoque un vif débat national et entraîné 
des réactions très vives de la part de plu­
sieurs membres de l ' O T A N , dont le Dane­

mark fait partie, en particulier la Grande-
Bretagne et les Etats-Unis. 

En dissolvant l'Assemblée et en appelant 
le pays à se rendre aux urnes, huit mois 
seulement après les dernières élections gé­
nérales, Sehluetcr avait enjoint les Danois 
de démontrer la détermination du pays à 
rester membre à part entière de l ' O T A N . 

Le résultat des urnes a été à l'inverse des 
espérances du premier ministre sortant et 
le leader social-démocrate Svcnd Auken a 
estimé qu'il « était souhaitable que M . 
Sehluetcr présente au plus tôt sa démis­
sion ». 

Comme le veut la tradition, Schlueter 
devrait se rendre ce matin en audience 
chez la reine Margrethe II pour examiner 
la situation. Selon toute probabilité, il de­
vrait remettre la démission de son gouver­
nement et des pourparlers entre les princi­

paux chefs de partis devraient alors débu­
ter pour tenter de former un nouveau 
gouvernement de coalition. 

Ces négociations s'annoncent longues et 
difficiles. Svend Auken n'a pas caché qu'il 
souhaitait y participer, de même que le 
président des radicaux, Niels Helveg Peter­
sen. Sa formation, qui joue au Parlement 
le rôle d'arbitre entre les deux blocs, n'a 
perdu qu'un mandat et remporté 10 sièges. 

Schlueter pourrait mener lui-même les 
négociations, comme il l'avait fait au len­
demain des élections de l'an dernier, après 
avoir remis sa démission. Il avait alors re­
conduit son cabinet inchangé à la téte du 
pays. Les Danois ont été aussi nombreux à 
se rendre aux urnes hier qu'au dernier 
scrutin de septembre 1987, le taux de par­
ticipation s'établissant a 83,9 p. cent con­
tre 86 p. cent l'an dernier. 
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DEPECHES 

PRIMAIRES 
Encore Dukakis 
• Le candidat à l'investiture 
démocrate Michael Dukakis a 
remporté hier les élections pri­
maires du Nebraska et de la 
Virginie de l'Ouest devant le 
pasteur jesse Jackson. Côté ré­
publicain, le vice-président 
George Bush, déjà assuré de 
l'investiture, a également rem­
porté ces deux primaires. 

I N D E 

Temple d'Or 

• Plus de 500 personnes rete­
nues depuis lundi dans le Tem­
ple d'Or d'Amritsar, au Pun­
jab, à la suite d'une fusillade 
entre des séparatistes sikhs et 
la police, l'ont quitté hier ma­
tin sous strict contrôle poli­
cier, a annoncé la police. Les 
forces de sécurité ont par la 
suite maintenu le siège du tem­
ple en coupant l'électricité et 
l'eau. À New Delhi, une per­
sonne a été tuée dans l'explo­
sion d'une bombe dans les bu­
reaux de la Citibank. 

C H I L I 

Opposition 

• La Démocratie chrétienne et 
quatorze autres partis de 
l'opposition chilienne ont con­
clu hier à Santiago un accord 
précisant les premières mesu­
res qu'ils prendraient en cas de 
victoire lors du plébiscite pré­
vu à la fin de l'année. La signa-
turc de cet accord, qui prévoit 
21 mesures dans les domaines 

économique et social, de la 
santé et de l'éducation, est un 
« nouveau pas » vers la recon­
quête de la démocratie, selon 
le dirigeant démocrate-chré­
tien Patricio Aylwin. 

URSS 
Sus au conservatisme 

• Le numéro un soviétique Mi­
khail Gorbatchev a fustigé « le 
conservatisme » et appelé à se 
débarrasser de l'héritage des 
périodes stalinienne et brejné-
vienne, dans un discours diffu­
sé hier soir par l'agence TASS. 
Le conservatisme est « le prin­
cipal facteur freinant la peres­
troïka (...). Nous devons infli­
ger une défaite au conservatis­
me en faisant avancer la 
perestroïka », a déclaré le se­
crétaire général du PCUS. 

L A M A N C H E 

Blocus des routiers 

• La situation n'a fait qu'empi­
rer des deux côtés de La 
Manche où grèves et blocus se 
conjuguent pour réduire peu à 
peu à néant le trafic maritime. 
Les représentants des chauf­
feurs routiers, qui protestent 
contre le mouvement de grève 
déclenché il y a trois mois et 
demi par les marins britanni­
ques sur La Manche et qui per-
tube depuis des semaines les 
liaisons transmanches, ont 
lancé hier un appel pour que le 
blocus s'étendent aux ports de 
Cherbourg, Dieppe, Caen ainsi 
qu'aux ports belges et néerlan­
dais. 

LA PREMIÈRE FOIS AU CANADA 
À QUI DE DROIT: 
• Si vous êtes partiellement chauve ou que vous aimeriez avoir 

plus de cheveux. 
• Si vous êtes eligible au programme REPOUSSE en remplissant 

les conditions essentielles de base. 
• Pour la première lois au Canada, je vous otlre la garantie écrite 

suivante. 

i VOS CHEVEUX REPOUSSERONT ou VOUS 
SEREZ... REMBOURSE . A N D R é B L 0 U I N D 

^ » Pour en connaître davantage sur le programme REPOUSSE, 
j téléphonez ou écrivez a: 

Srp%| CENTRE CAPILLAIRE «RÉGENCE» 
ém M \ MONTRÉAL 1440, ruo Sa in te -Cather ino o u o i t , n i t t 107(514 ) 8 6 6-1138 

g ^ f t OTTAWA 325, ruo Oalhou»ie,Juito 464 (G13) 235-0455 
* • ^ | HEURES DE BUREAU: 

' Mardi au samedi, de 9 h à 18 h 
Pour une brochure en couleurs gratuite, téléphonez ou écrivez dés aujourd'hui. 

RETRAITESJET PRÉRETRAITÉS 
/ 

Citéj 
RESIDENCE ^ < ~ ~ V -

Administré par: GESTION MULTI-COMPLEX et CAfeEX S @ 

PHASE I: OUVERTURE LE 1er JUILLET 1988 
VENEZ BIEN VIVRE en toute sécurité. Tous nos 
appartements sont munis de gicleurs automatiques, de 
détecteurs de fumée et de systèmes d'appel d'urgence. 
En plus, nous avons un service de gardiennage et la 
télévision en circuit fermé fonctionnant 24 heures sur 24. 
Enfin, il y a 3 ascenseurs pour mieux vous servir. 

LA VILLE A LA CAMPAGNE 
Située sur les rives de la rivière des Prairies 
Avantages: 
Clinique médicale sur place et poste d'infirmerie avec service de 24 h sur 24 — chapelle — autobus privé pour 
transport hebdomadaire aux centres commerciaux — terrasse au bord de l'eau — piscine — bain tourbillon — 
saunas — conditionnement physique — étage commercial — caisse populaire — dépanneur — pharmacie — 
optométriste, etc. 

Salle à manqer pour résidants et leurs invités. 
Moquette — cuisinière — réfrigérateur — antennes communautaires — câble de télé (en sus). Chaque 
logement comprend un balcon verrière avec fenêtres coulissantes, laveuse, sécheuse. Nous acceptons les 
mini-laveuses sur chaque étage. 2Vi, 3Vi et 4V2 disponibles. 

Quelques unités encore disponibles à compter de 670 $/mois 
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Heures d'ouverture; Du lundi au vendredi de 9 h à 19 h, le samedi et le dimanche de 10 h à 17 h, jusqu'à 21 h sur rendez-vous. 

7095, boulevard Gouin est, Montréal 

Choix et qualité 
Le veston sport d'été ajoute une 

note d'élégance indiscutable à 

votre apparence. À cet effet, Bovet 

a réuni pour vous une superbe 

collection de vestons sport, 

modèles croisé ou droit, coupés 

dans les plus belles étoffes 

estivales. 

A gauche: mélange laine et soie, 

beige, à partir de 225,00 $; au 

centre: 1 0 0 % laine, tweed 

anglais, gris bleu, à partir de 

225,00 $; à droite: poly-laine, 

modèle croisé en bleu uni ou 

modèle droit, écru et émeraude. 

à partir de 195.00 S. Toutes sta­

tures, tailles 56 à 60. 

4475, Métropolitain Est Les Terrasses Centre RocUand Carrefour Laval Galeries d'Anjou Promenades Si-Bruno Fairview Pointe-Claire Carrefour Angrignun Place Sle-Foy Place Fleur de lys Galeries de la Capitale 
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H Jjj Conseil de la radiodiffusion e! des 
B ^ ' télécommunications canadiennes 

Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission CRTC 

AVIS D'AUDIENCE PUBLIQUE 
CRTC — Avis d'audience publique 1988-32. Le Conseil tiendra une au­
dience publique a partir du 13 juin 1988, au Centre de conférences, phase 
IV, 140, promenade du Portage, Hull (Quo.), afin d'étudier la demande de 
renouvellement du service discrétionnaire énumérè ci-aprés: 7, EDMON­
TON (Alta.). Demande (880309000) présentée par ALLARCOM PAY TELE­
VISION LIMITED en vue de renouveler sa licence d'exploitation d'un 
réseau de télévision payante qui expire le 30 septembre 1988. De plus, 
Allarcom a soumis une demande en vue de modifier sa licence actuelle afin 
de permettre à la CANCOM d'offrir son service de télévision payante direc­
tement à des individus propriétaires d'une antenne parabolique (SRD) sur 
une base nationale, c'est-à-dire au-delà de son territoire présentement 
autorisé qui se limite aux provinces de l'Ouest et aux Territoires. Examen 
de la demande: Superchannel, 5324, Calgary Trail, suite 200, Edmonton, 
T6H 4J8; Superchannel, 2105 ouest, 38ième avenue, suite 203, Vancouver 
(C.-B.); Superchannel, a / s 17 nord, 5e avenue, Yorkton (Sask.). 

LES INTERVENANTS QUI DÉSIRENT PRÉSENTER VERBALEMENT, EN 
FRANÇAIS, LEUR POINT DE VUE AU COURS DE L'AUDIENCE SONT 
PRIÉS D'EN VISER LE CONSEIL AFIN DE LUI PERMETTRE DE PRENDRE 
LES DISPOSITIONS NÉCESSAIRES. 
La documentation complète concernant cet avis ainsi que la demande peut 
être consultée au C . R . T . C , Édifice central, Les Terrasses de la Chaudière, 
1 Promenade du Portage, pièce 201, Hull (Québec); et au bureau régional 
du C.R.T.C.: Complexe Guy-Favreau, Tour de l'Est, 200 ouest, boul. Dor­
chester, pièce 602, Montréal (Québec) H2Z 1X4. 

Les interventions doivent parvenir au Secrétaire général, C.R.T.C.. Ottawa 
(Ontario) K1A 0N2 et preuve qu'une copie conforme a été envoyée à la re­
quérante le ou avant le 20 mai 1988. Pour de plus amples renseignements 
vous pouvez contacter la direction des Audiences publiques du C.R.T.C. 
(819) 997-1328 ou 997-1027, ou les Services d'information du C.R.T.C. à 
Hull au (819) 997-0313 ou le bureau régional de Montréal (514) 283-6607. 

Canada 

Veto américain en 
faveur d'Israël à l'OIMU 
d'après AFP, AP. UPI et Renier 

WASHINGTON 

• Les États-Unis ont mis leur veto, hier, au Conseil de sécurité de 
l ' O N U , à une résolution condamnant Israel pour son invasion du 
Sud-Liban, la semaine dernière, et indiqué avoir reçu des rap­
ports selon lesquels l 'OLP envisagerait de frapper des intérêts US 
à l'étranger pour venger l'assassinat d 'Abou Jihad à Tunis. 

À Bagdad, Yasser Arafat faisait état de « menaces » américai­
nes contre l 'OLP et démentait avoir projeté d'opérations anti-
US, rappelant qu'i l avait aidé dans le passé à sauver des vies 
américaines. Il n'a pas exclu « d'autres assassinats de leaders de 
l 'OLP » , ajoutant qu'il en ferait porter la responsabilité à l'admi­
nistration américaine. 

Dans le Sud-Liban occupé par Israel, des soldats de Tsahal ont 
abattu un maquisard infiltré, selon un porte-parole israélien. 

En Palestine occupée, le renouvellement des cartes d'identité 
des Palestiniens de la bande de Gaza débouchait sur une nouvel­
le « guerre » , les Palestiniens accusant l'armée de chercher à iso­
ler les militants et à contraindre les contribuables à payer leurs 
impôts. Quatre Palestiniens étaient blessés par balles et une grè­
ve générale se poursuivait. 

Lnf in, Mubarak Awad, le militant pacifiste palestinien, était 
transféré à la prison de Ramleh en attendant l'examen de sa 
plainte contre un ordre de déportation. Il mettait fin à un jeûne 
de six jours, mais ses avocats intentaient une poursuite en diffi-
mation contre le gouvernement après que la radio israélienne 
l'eut impliqué dans une affaire de drogue. 

L'Union démocratique, 
premier parti 
d'opposition en URSS 
d'après AFP et Renier 

MOSCOU 

• Les représentants de groupes 
informels réunis depuis samedi à 
Moscou se sont constitués en 
l 'Union démocratique, premier 
parti politique indépendant du 
Parti communiste créé en URSS 
et qui y milite pour l'instauration 
d'une démocratie à l'occidentale. 

L ' U D prône notamment le plu­
ralisme politique, la liberté syndi­
cale et de presse, ainsi que la sup­
pression du K G B , la Sécurité 
d'État, en tant que police politi­
que. 

S e l o n l 'un de leurs por te -
parole, 70 personnes ont fini par 
se réunir dans un appartement 
moscovite après s'être vu interdi­
re par la police l'accès d'une villa 
de Kratovo, à une quarantaine de 
ki lomètres de la capitale, qui 

LAVEUSE AUTOMATIQUE 
MODÈLE LH 770 
• 7 programmes 
• Utilisation de l'agitateur HANDWASH AVEC 

3 PROGRAMMES 
• 3 vitesses d'agitation 
• S combinaisons de température de l'eau 
• Sélecteur de niveau d'eau variable 
• Distributeur de lavellisant 
• Distributeur d'assouplissant 
• Filtre circulaire autonettoyant 

PIECES 
LE REMARQUABLE 
Ce mobilier de chambre de style moderne allie la beauté et le charme. 
Cet ensemble fait de mélamine noire possède un design spécial. A remaj-
quer l'originalité de son miroir sans oublier les tables de nuit. Il se compose de 9 
pièces: une commode haute, une commode triple, un miroir, une tête de lit 60" avec 
rembourrage de luxe, 2 tables de nuit, un lit plate-forme et un ensemble de lumières. 

FOUR A MICRO-ONDES ELECTRONIQUE 
• Capacité compacte de 0.45 pi eu. • 10 niveaux de 

puissance • Plateau en verre amovible. 

Le contort et l'eléganco sont les qualités que vous 
recherchez 7 Alors cet ensemblo 2 pièces signé Jaymar saura 
vous plaire. Il est de style moderne et il est recouvert d'un 
tissu resistant Ce mobilier vous apportera une satislaction 
pour de nombreuses années 

2 PIÈCES 

POLARIS 

C O N G E L A T E U R 5 pi eu . 
Pratique et économique, ce congélateur peut 
contenir 163 Ib d'aliments. 

LIVRAISON 
GRATUITE 

UNE « S U P E R » É T A G È R E 
Cette unité murale 3 sections est très fonctionnelle. Elle est 
Imie de mélamine noir avec des ferrures en laiton. Ces 
portes sont en verre illuminé et elles s'ouvrent d'une simple 
pression du bout des doigts. Voici los mesures pour l'unité 
de T V . et l'unité bar 33 x 18 x 80 ot l'unité centro 25 x 18 x 
80 avec tablette retractable. Autros couleurs aussi 
disponibles, blanc ot chromo ou gris et chrome. 

3 
SECTIONS 

LIVRAISON GRATUITE 

REFRIGERATEUR 
17 pi eu. 

MODÈLE K T M 7 8 
• 2 moules à 

glaçons ot 
clayettes 
dans le 
congélateur 

• Oeufrier 
amovible 

• Casiers 
laitiers 

• 2 bacs à 
légumes 

• Amande 
seulement 

semnec n 
limita* u i runt 

BR AU IT & MARTIN EAU 
I N F O R M E Z - V O U S D E S A V A N T A G E S D E P O S S E D E R LA C A R T E B R A U L T & M A R T I N E A U 

LIVRAISON GRATUITE DANS UN RAYON DE 100 KM DE MONTREAL (CES X U* ft-Ux! 

MONTRÉAL 
7930 est, Sherbrooke 

(métro Beaugrand) 

353-7330 

L A V A L 
382. boul. des 
Laurentidès 

667-3210 

VILLE LASALLE 
1130, 

Dollard 

364-6110 

ST-LEONARD 
6875 est, Jean-Ta lon 

(Près des Galeries dAri|0u) 

254-9455 

LONGUEUIL 
3245. chemin Chambly 

(coin Roberval) 

679-1260 

D O L L A R D - D E S - O R M E A U X 
7 3345, boul. des Sources 
Sortie 55 Transcanadienne 

Plaza Centennial 635-3572 

abrite la rédaction du bulletin 
dissident Glasnost. 

Serguel Grigoryants, responsa­
ble de la publication, était entre­
temps condamné à une semaine 
de détention pour avoir apporté 
son soutien à l 'Union démocrati­
que, indiquait sa femme Tamara, 
qui a dit à la presse que Serguel 
avait été arrêté « illégalement » , 
l u n d i , l o rsque des p o l i c i e r s 
avaient perquisitionné leur dat­
cha transformée en maison d'édi­
t ion. 

C inq collaborateurs de Glas­
nost avaient aussi été arrêtés: 
trois d'entre eux ont été condam­
nés à cinq jours de prison et les 
deux autres ont été relâchés, a 
précisé Mme Grigoryants. 

Quant aux «congressistes*, ils 
ont adopté à la « quasi-unanimi­
té » le programme et les statuts de 
l ' U n i o n démocra t i que a ins i 
qu'une « Déclaration » et une ré­
solution faisant de cette organisa­
tion un parti, a dit Mme Evguenia 
Dcbrianskaïa. 

Les délégués devaient se réunir 
à nouveau hier pour poursuivre 
l 'élect ion des 21 membres du 
« Conse i l central de coopéra­
tion » , organe directeur du parti. 
L'étape suivante, a-t-elle dit, sera 
l 'envoi, la semaine prochaine au 
Presidium du Soviet suprême, la 
d i rec t ion col légiale de l 'État , 
d'une demande d'enregistrement 
du nouveau parti. 

LA PRESSE, MONTRÉAL, MERCRED111 MA11988 A 11 

SUPER VENTE ANNUELLE 
FOYERS-POÊLES • CHEMINÉES 

ÉCONOMISEZ j«Squà 57% 

u c o n d u i t — 1 

Poêle en fonte 
Le Cadet 
DROLET 

Poêle en fonte émaillé 

Foyer à combustion contrôlée 

Plus àe m mdèlts exposés 
La plus rastê salle d'exposition au Québec 

LES PIONNIERS DU CHAUFFAGE AU BOIS 

5 M a i n t e n a n t 2 succursales p o u r v o u s s e r v i r 

C l i n l C H t y f « î ^ f f i i ' V I M O N T . L A V A L 

470, ROLAND 
.n< THERRIEN 
— 463-1870 

V I M O N T . L A V A L 

1963. BOUL. DES LAURENTIDES 
383-0292 

Des prie juste parfaits, chaque jour 
1555, bt. Le Corbusier 
(en face'Centre Laval) 
Laval 

Centre.* infield Park 
345, bol Taschereau 
Greenflf Park 

4625, boul. Jean-Talon 
(entre Pie IX et Viau) 
St-Léonard 

Piaza Centennial 
3399, boul. des Sources 
Dollard-des-Ormeaux 

DU JAMAIS VU. EN VU! 

ILYA 
MAINTENANT 

NOUVEAUX 
PROPRIETAIRES 

DE GM AU QUEBEC 

VIENS CHEZ NOUS. ÇA ROULE 
LES CONCESSIONNAIRES 
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OCCUPATION 
JUIN 88 
• Site privilégié en 

bordure de la 
rivière 

• Deux à quatre 
terrasses 
extérieures par 
unité 

• Ascenseur 
particulier par 
groupe de deux 
unités à chaque 
étage 

• Constructeur 
renommé, bien 
établi depuis plus 
de trente-trois ans 

• Édifice au design 
architectural très 
élégant 

• Garage intérieur, 
piscine intérieur, 
tourbillon, sauna 

Bureau des ventes 
2060, boul. Lévesque 

Duvernay, Laval 
À deux pat du pont Poplrtcou-Lebionc 

Appr i t tout usage 
pour l'extérieur 

4 L I T R E S 
PRIX EN 
SOLDE 

Alkyde lustré on f p M * 
et à grand pouvoir 

couvrant 
4 LITRES 
PRIX EN 
SOLDE 

Facila à appliquer 
•upor durable 

4 LITRES 
PRIX EN 
SOLDE 

Pour béton, 
maçonnerie at stuc 

4 LITRES 
PRIX EN 
SOLDE 

MAGASINEZ ET ÉCONOMISEZ CHEZ: 

CENTRE DE DECOR GLIDDEN 
3385, boul. des Sources 
Dollard-des-Ormeaux 
6 8 3 - 9 1 2 2 

ROGER GARAND INC. 
167, rue Maple 
Centre d'achats Maple 
Chàteauguay 
5 9 1 - 3 0 2 0 

CENTRE PEINTURE DUMAS 
317A, avenue Racine 
Granby 
3 7 5 - 1 6 6 1 

MAGASIN K-MART 
3105, Côte-Vertu 
Saint-Laurent 
3 3 6 - 7 2 4 0 

CEHTE DE DÉCOR GLIDDEN 
2740, de la Concorde est 
Duvernay 
6 6 7 - 2 6 7 0 

• ^ D E r O f l R E S U f f - a m 
3649A, rue Bélair 
Montréal 
7 2 8 - 3 1 8 2 

CENTRE DE DÉCOR SALVI 
5187, rue Jean-Talon 
Montréal 
7 2 1 - 9 0 1 3 

DÉCOR MARC H U 5 CUUDAUB 
3105, Marie-Victorin 
Tracy 
7 4 2 - 4 2 4 5 

ELPHEGE GRENIER INC. 
33, Bernard-Pilon 
Beloeil Station 
4 6 7 - 4 2 7 9 

ROBERT THIBODEAUENR. 
785, rue Sainte-Hélène 
Longueuil 
6 7 7 - 4 5 7 8 

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 
JEAN CRÉPIN 1985 INC. 
125, rue Notro-Dame 
Chàteauguay 
6 9 2 - 6 7 5 0 

QUINCAILLERIE JACOBS 
CP. 18 
Kahnawake 
638-0328 

QUINCAILLERIE RIVERSIDE 
7584. rue Centrale 
USalle 
3 6 6 - 6 0 6 0 

DÉCOR INTÉRIEUR PRO ENR. 
1941 
272, chemin Saint-Ours 
Sorel 
7 4 2 - 0 7 1 6 

QUINCAILLERIE MODERNE INC. 
9021, Lajeunesse 
Montréal 
3 8 7 - 3 9 6 0 

MAGASIN K-MART 
1050, Mgr-Langlois 
Valleylield 
3 7 1 - 5 1 2 1 

CLAUDE GUY INC. 
344, Notre-Dame 
Repentigny 
585-2248 

Les psy s'avouent vaincus devant le 
haut taux de suicide chez les sidéens 
Ce taux de suicide est 36 fois pius éievé que ia moyenne 
JEAN-PIERRE B O N H O M M E 

• Les psychiatres d'Amérique ne 
savent pas trop comment atta­
quer le monstre physique et psy­
chologique du syndrome d'immu-
nodéfïciencc acquise (sida). Ils 
s'interrogent profondément sur 
la meilleure manière de prévenir 
sa propagation et de réduire la 
grande souffrance des malades. 

Les médecins-chercheurs cons­
tatent d'abord que, chez les per­
sonnes atteintes, —quelque 1,5 
million d'Américains possèdent 
les anticorps— les taux de suici­
de sont 36 fois plus élevés que 
dans la population ordinaire. 
Mais les chercheurs et les prati­
ciens en psychiatrie sont profon­
dément divisés sur la manière de 
cheminer avec leurs clients at­
teints par le virus. 

C'est une équipe de chercheurs 
de l'Université Cornell, dirigée 
par le docteur Peter Marzuk, qui 
a démontré hier, en révélant le 
résultat d'une récente recherche, 
le haut taux de suicides chez les 
personnes dont la maladie est vé­
ritablement déclarée. Ils ont éta­
bli, après avoir fait des recher­
ches dans les dossiers des hôpi­
taux, que 42 malades atteints du 
sida se sont déjà enlevés la vie. 

En transposant, ils signalent 
qu'en 1991, un millier (cumula­
t i f ) des 250000 personnes attein­
tes à ce moment-là par l'épidémie 
(si un médicament n'est pas dé­
couvert avant), se seront suicidés. 

Le taux de suicide se situe à 10 
par 100000 dans la population 
ordinaire aux USA. Fait particu­
lier, 20 p. cent des malades du 
sida se sont enlevés la vie en mi­
lieu hospitalier. Normalement les 
suicides surviennent quasi tous 
hors de l'hôpital. 

Les médecins ont émis l'hypo­
thèse hier que ce haut taux de sui­
cide montre la nocivité particu­
lière du virus HIV qui attaquerait 
le système nerveux. Les malades 
auraient donc ainsi moins de ré­
sistance, moins de défense et pas­
seraient plus facilement à l'acte. 
Ils ont également soumis que le 
fort stress de cette situation parti­
culière réduit les défenses lui aus­
si. Ils ne se sont pas entendus sur 
les moyens à prendre pour ac­
compagner le malade dans son 
difficile cheminement. 

Par ailleurs une autre équipe de 
chercheurs, de l 'Université du 
New Jersey celle-là, dirigée par le 
docteur Steven Keller, a révélé 
hier les résultats d'une recherche 
faite auprès des jeunes personnes 
(de 12 à 20 ans) habitant un 
quartier défavorisé d'un centre-
ville américain, —aux États-Unis 
la pauvreté loge en ville (dans 
l '«inner c i ty» comme ils'disent). 
Il s'agit du centre-ville de Newark 
où la présence du virus HIV est 
endémique. Cette recherche me­
née dans cette ville où 50 p. cent 
des jeunes personnes ont quitté 
l'école et se trouvent sans travail, 
a démontré que ces jeunes sont 
parfaitement instruits des dan­
gers qu'ils courent en pratiquant 

une sexualité à risque. Malgré le 
fait qu'ils soient ainsi informés, 
explique l'étude, ces mêmes jeu­
nes continuent majoritairement à 
pratiquer cette sexualité risquée 
par laquelle le virus de propage. 
Les chercheurs ont conclu à l'inu­
tilité, pour les gouvernements, 
d'organiser des programmes d'in­
formation pour ces jeunes per­
sonnes. Ils ont indiqué qu'il fau­
dra plutôt leur donner une raison 
positive, une «mot iva t ion» , pour 
se comporter d'une manière plus 
responsable. 

Les psychiatres ont longue­
ment débattu, dans une salle 
comble, l'épineuse question de sa­
voir s'il doivent ou non avertir les 
proches ou les partenaires sexuels 
d'un client atteint du sida lorsque 
ce dernier refuse de communi­
quer l'information. 

L'Araerican Psychiatrie Asso­
ciation a récemment adopté une 
résolution de principe qui donne 
à l ' i n t é r ê t pub l ic préséance 
— « the duty to warn takes prece­
dence*— sur la confidentialité 
des rapports personnels avec le 
client. 

Des médecins panélistes, oppo­
sés à cette manière de voir, ont 
fait valoir devant la nombreuse 
assistance, que le bris du secret 
professionnel fera perdre aux mé­
decins leur crédibilité auprès des 
personnes à risque qui ont déjà 
suffisamment peur de se confier. 
Ils ont dit craindre que les mala­
des se trouvent ainsi obligés de 
mentir à propos de leurs prati­
ques sexuelles. 

La grande misère des services de santé US 
J E A N - P I E R R E B O N H O M M E 

• Des psychiatres américains 
sont d'avis que l'absence de servi­
ces de santé et de médecine acces­
sibles à tous, dans les villes améri­
caines, est «un scandale». 

Ils ont expliqué que les person­
nes les plus défavorisées des cen­
tres-villes américains, tels ceux de 
New York et Newark, et particu­
lièrement les jeunes personnes 
— qui sont majoritairement chô­
meurs et où l'alcoolisme, la dé­
pendance aux drogues et le sida 
sévissent le plus— n'ont person­
ne pour les aider. 

Il n'existe ainsi pour eux, dans 
les villes centrales, aucun service 
de traitement pour combattre la 

dépendance aux drogués. L'accès 
aux services hospitaliers perma­
nents, établis, est réservé aux pos­
sédants, à ceux qui n'ont pas le 
malheur d'être pauvres, ont dit 
les docteurs |. Hillman et Lionel 
Solursh au congrès des psychia­
tres en cours à Montréal. 

Les médecins ont convenu que 
les USA se préparent ainsi des 
lendemains violents. «Des vagues 
de comportement anarchique 
s 'apprêtent à défe r le r sur le 
p a y s » , ont-ils lancé. Certains 
d'entre eux ont indiqué que l'éta­
blissement, par les États améri­
cains, d'un certain système d'ac­
cès général aux soins de santé du 
type québécois s'impose d'urgen­
ce. 

11 va de soi, dans ce contexte, 

ont dit les médecins, que les jeu­
nes défavorisés n'ont aucun accès 
aux programmes de désintoxica­
tion alcoolique, ceux-ci étant ré­
servés aux gens assurés et à l'aise. 

Dans le coeur des villes, a dit le 
docteur Hillman, les jeunes amé­
ricains se trouvent dans de situa­
tions «désespérées» et leur uni­
que objet dans la vie, hors du con­
tact avec la télévision, est de 
survivre; de survivre en vendant 
des drogues ou d'autres services. 
Il existe, pour eux, très peu de res-, 
sources et de programmes inté­
grés pour les faire sortir de leurs 
situations. Pour.le docteur Hill­
man il faudrait créer, avec beau­
coup de ressources financières, 
plusieurs programmes d'informa­
tion dans les milieux scolaires des 
zones défavorisées. 

Les psychiatres analysent les condamnés 
Presse Canadienne 

• Une équipe de psychiatres a 
cherché à savoir s'il existait des 
différences dans le passé et la per­
sonnalité des meurtriers condam­
nés à la prison à vie et ceux con­
damnés à mort. 

Au congrès de l 'Association 
américaine des psychiatres, le Dr 
Caryl E. Boehnert a fait état de 
son étude de 30 cas de meurtriers 
condamnés à mort et 30 condam­
nés à la prison à vie. 

Elle a analysé diverses données, 
dont le niveau de scolarité, l'oc­
cupation, le passé criminel avant 
le meurtre, la consommation de 
drogue, la présence de maladie 
mentale dans le passé. 

Aucune donnée n'est ressortie 
de façon manifeste pour détermi­
ner ce qui fait qu'un meurtrier 
sera condamné à la prison à vie 
ou à mort. Même l'âge de la victi­
me, le fait qu'il y ait eu une ou 
plusieurs victimes, le fait que le 
meurtrier ait laissé sur la scène 

du crime des «indices bizarres» 
ne permettent de tirer une con­
clusion significative. 

Les deux types de condamnés, 
dans leur passé, dans leur portrait 
socio-économique, présentent de 
fortes similitudes, selon le Dr 
Boehnert. 

Celle-ci conclut qu'il faut une 
étude beaucoup plus poussée sur 
le portrait des condamnés à mort, 
puisque les données manquent. 

Dimanche 
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À Hull, d'autres professeurs qui t tent la CSN 
Ils favorisent un cartel avec la CEQ pour les prochaines négociations 

• À l'instar des professeurs de 
deux autres collèges, les ensei­
gnants d u Campus Héritage d u 
Collège de l'Outaouais, à H u l l , 
ont décidé hier de quit ter la Fédé­
ration nat ionale des enseignants 
et la C S N . 

À la suite d 'un référendum de 
24 heures, 70 p. cent des profes­
seurs anglophones qui y ont par­
ticipé ont opté pour la desaffilia­
tion et la format ion d 'une nou­
ve l le fédération indépendante 

d'enseignants de cégeps, en au­
tant que sept autres collèges se 
joignent à eux. 

Trente-quatre étaient pour , 15 
o n t voté c o n t r e . Le s y n d i c a t 
compte 75 membres, soit 55 pro­
fesseurs à temps plein et 20 à 
temps part ie l . 

Entretemps, les professeurs de 
ce collège sont aussi d ' a c c o r d 
pour former un cartel avec les 
hu i t cégeps de la C E Q pour la 

prochaine ronde de négociation 
et le renouvel lement des conven­
tions collectives. U n contrat de 
service a d'ai l leurs déjà été négo­
cié avec la C E Q pour la durée de 
ces négociations. 

Les enseignants de deux autres 
collèges, Va l ley f ie ld et Dawson , 
ont également choisi de former 
une nouvel le fédération indépen­
dante. Cette fédération verra le 
jour le mois prochain si au moins 

dix syndicats optent pour se des­
affilier de la C S N . 

D'autres syndicats doivent se 
prononcer, par référendum, cette 
semaine et la semaine prochaine. 
Des enseignants de cégeps, prove­
nant de 16 syndicats, se disent de­
puis plusieurs mois insatisfaits d u 
type de syndicalisme pratiqué par 
F N E E Q , la perception dévalori­
sante de l'enseignant qui y serait 
véhiculée et leur place au sein de 
la centrale. 

CORRECTION 
L ' a n n o n c e «La ven te 1 0 0 0 0 Q M e n 1 0 jours» p a r u e e n p a g e 
C 1 0 d e l'édition d u lundi 9 m a i 1 9 8 8 d e La P r e s s e aurai t d u 
se lire: Il y a maintenant 1 0 1 6 2 n o u v e a u x propriétaires d e 
G M a u Québec. 

Merci. 

VIENS CHEZ NOUS. ÇA ROULE. 
. LESCONC 

M 

ÏNNAIRES 

'Vêtements polit, hommes de toutes tailles». 

du centre-ville 
a déménagé aux 

T E R R A S S E S 
(niveau orange)  

Entrée av. McGill College Tél.: 849-9281 

Poste de travail modulaire 
Pro Meubles Inc. 

V o u s permet t ra d 'organiser votre système d 'ord ina­
teur personnel à p e u d e fra is . La sur face d e travai l 
m e s u r e 3 0 " x 4 5 " . Cet te table d e travail es t d isponi ­
ble en mélamine dans les tons d e gris o u d ' a m a n d e 
sur des pieds d e chêne naturel . 

m 

8 0 * 
Pr ix r é g . $ 2 6 0 

PRIX 
SPÉCIAL 

PAYEZ ET EMPORTEZ 

$17995 
Classeurs COMMANDER 2 tiroirs 18 pouces 
de profondeur, format lettre. Prix spécial 
Prix rég. $ 1 2 3 . 9 5 P a y e z e t e m p o r t e z 

En v e n t e jusqu 'au 26 mai 1 9 8 8 . 

T T r \ TT 7 i r S ^ i i n 1 7 8 7 r boul. Labelle 
I—I l I 1 I 1 1 M (juste au nord du boul. Saint-
X I; \ J r "• JLLJ -Iw M a r , i n )' Chon,ede>r'Laval-
Fournitures de bureau inc. 6 8 2 - 4 5 3 2 

f F O R M A T I O N P R O F E S S I O N N E L L E 
s o u s la s u p e r v i s i o n d e 
M . M i c h e l P r u n e a u , c o n s e i l l e r e n santé e t 
a u t e u r du l i v re La santé n'est pas l'absence 
de maladie. 

M A S S A G E S H I A T S U THÉRAPEUTIQUE 
• P h i l o s o p h i e énergétique c h i n o i s e e t m a s s a g e Shiatsu 
• A p p r o c h e g l o b a l e de la santé e t r e l a t i o n d ' a i d e 
• C o m m u n i c a t i o n n o n v e r b a l e 
• A n a t o m i e , p h y s i o l o g i e , p a t h o l o g i e 
• S t a g e supervisé e n Sh ia tsu thérapeutique 

M A S S O T H E R A P I E 
• A n a t o m i e f o n c t i o n n e l l e 
• Massothéraple 
• Entraînement m u s c u l a i r e 
• A n a t o m i e , p h y s i o l o g i e , p a t h o l o g i e 
• S t a g e supervisé e n massothôrapie 

A U S S I D I S P O N I B L E 

d e * 
d e plia 

P R E V E N T I O N E N A C T I V I T E P H Y S I Q U E 
P l u s d e 11 c o u r s d o n t : • P h y s i o l o g i e a r t i c u l a i r e 

• P a t h o l o g i e d e s g r a n d s systèmes 
• T r a u m a t o l o g i e s p o r t i v e e t p r e m i e r s s o i n s 
• Biomécanique 
• N u t r i t i o n e t activité p h y s i q u e 
• P s y c h o l o g i e d u s p o r t 

H o r a i r e • 3 0 0 h e u r e s d e f o r m a t i o n 
• L e so i r e t / o u les f ins d e s e m a i n e 
• À t e m p s c o m p l e t o u à d e m i - t e m p s 

S E S S I O N : d e s e p t e m b r e 1 9 8 8 à m a r s 1 9 8 9 

SOIRÉE D ' I N F O R M A T I O N : le m a r d i 17 m a i à 19 h e u r e s a u 
Collège M a r i e - V i c t o n n (7000 , r u e M a r i e - V i c t o r i n a M o n t r e a l ) 

R e n s e i g n e m e n t s supplémentaires : 

C E N T R E D 'ACT IV ITES P H Y S I Q U E S ET DE S A N T E 
Collège Mar ie -Victor in 3 2 8 - 3 8 2 8 

LÈS BASAIS MODE 
DE COHOES 

JUSQU'À 

H O M M E S 

m 

C 
( 
( 

•shirts polo 
'(prix cour, jusqu'à 45$) 

Chandails couturier, 100% 
COton '(prix cour. 60$) 

( 
D A M E S 

Chandails 100% coton avec jupo 
Coordonnés '(prix cour. Jusqu'à 80$) 

Chemisas sport en coton, manches 
Courtes * (prix cour, jusqu'à 55$) 

Chemises sport emballés 
'(prix cour, jusqu'à 65$) 

Pantalons de sport en coton et 
ramie *(prix cour. 40$) 

Shorts bermuda en coton 
'(prix cour. 35$) 

C 
C 
C 
c 
f Pantalons habillés couturier 
1 '(prix cour. 65$) 

Chandails couturier, 100% coton 
(Fabriqués en rtaiie) '(prix cour, jusqu'à 120$) 

f Chemises sport couturier en coton 
par Verte Vallée et . 

Equipe (fabriquée» en Italie) * (prix COUT. 90$) 

Ç Blouses imprimées assorties 
\ '(prix tour. 40$) 

CEnsemble pantalon 2 pièces in trioot 
de COton '(prix cour. 55$) 

Blouses couturier assorties 
'(prix cour. 85$) 

3 * 

( _ 
(Blouses à 

100% cot 

C 
manches courtes, 

COton '(prix cour. 55$) 

Pantalons sport assortis en 
COton "(prix cour, jusqu'à 60$) 

Chandails couturier, 
100% COton '(prix cour, jusqu'à 85$) 

Ensemble jupe (2 pièces) 
'{prix cour, jusqu'à 110$) i 

f Salopette (j 
^ rayonne *(pi 

C 
C 

(jumpsuit) en 
(prix cour, jusqu'à 120$) 

T-shirts assortis en coton 
•(prix cour. 35$) 

Sorties de bains coutorier assorties poir 
hommes et femmes '(prix cour, jusqu'à m$) 

Basé sur les prix faits par les concurrents. 

O U V E R T U R E 
P R O C H A I N E 
Place Versailles 
(métro Radiaaon) 

LAVAL * 

17870 .Sl-Mjrtm 
(et Le CorousJCt) 

W2-7424 

ST-LAURENT I COTE-ST-LUC I CENTRE-VILLE I VIEUX MONTREAL 1 - RIVE SUD 

Centre de rabais 
l e B i u r 

Trais-Caa*Ja. sortie 62 
334-6410 

Centre d'achats 
U t e S t L u c 

469 3507 

36o.SleCaihennc 
(et Stlaureni) 

87S-2091 

M 

409 o . Noire Dame 
404o .Si Jacques 

849-1341 

M 

Ma»i Ca'navaii 
999tasdifrcau 

671 0041 

^9 Mlf"""1 
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Importation de haschisch afghan: 
le jury délibère 
G E R M A I N T A R D I F 

• A p r e s a v o i r e n t e n d u p e n d a n t 
huit j o u r s l 'adresse d u juge C l a i r e 
Barrette-joncas, de la C o u r supé­
r i e u r e , le j u r y a a m o r c é h i e r ses 
d e l i b e r a t i o n s en vue de r e n d r e u n 
v e r d i c t au procès de c i n q M o n t ­
r é a l a i s a c c u s e s d e c o m p l o t e t 
d ' i m p o r t a t i o n de c i n q t o n n e s de 
rés ine de c a n n a b i s d ' u n e va leu r 
de $ I 0 0 m i l l i o n s . 

Les i ncu lpés son t R i c h a r d Ge r -
vaib. 45 ans, Franc isco D e l l a c i o , 
42 ans . F ranco S c i u l l o . 22 ans . 
lean Poupa r t , 45 uns. et Serge 
B o u l e t . 5b ans. 

Le p r e m i e r est accuse de c o m ­

p lo t et d ' i m p o r t a t i o n t and i s que 
les qua t re aut res son t accusés de 
c o m p l o t et de possession de cet te 
d rogue q u i ava i t été t r anspo r tée a 
M o n t r é a l à b o r d d ' u n n a v i r e so­
v ié t i que en m a i 1987. 

C'est grâce a l ' é t r o i t e c o l l a b o r a ­
t i o n des au to r i t és de M o s c o u q u e 
la G e n d a r m e r i e roya le d u Canada 
a p u re t race r le c h e m i n e m e n t d e 
deux c o n t e n e u r s r e n f e r m a n t des 
ba l lo ts r e m p l i s de hasch isch q u i 
éta i t pa r t i de l ' A f g h a n i s t a n p o u r 
ê t r e a c h e m i n é à M o n t r é a l v i a 
Moscou et le po r t de M o u r m a n s k . 

Q u a t r e des accusés f u r e n t a r r ê ­
tes dans u n e n t r e p ô t d e Lava l o ù 
l 'on déchargea i t des con teneu rs . 

L 'au t re , R i cha rd Gerva i s , ne se 

t r o u v a i t pas sur les l i eux , lors de 
l ' o p é r a t i o n po l i c i è re , mais fu t ar­
rête p lus t a r d , après que Paul Ga-
l i peau . le c a m i o n n e u r qu i ava i t 
t r a n s p o r t é les d e u x caisses d u 
por t de M o n t r é a l a Lava l , déc ida 
de c o l l a b o r e r avec les enquê teurs 
et leur révéla que c'est Gerva is 
q u i l u i ava i t d e m a n d é d 'e f fec tue r 
ce t r anspo r t m o y e n n a n t $ 10 000 . 

D e l a c r é d i b i l i t é q u ' a c c o r d e ­
r o n t les ju rés au témo ignage d u 
d é l a t e u r G a l i p e a u p o u r r a i t dé­
pend re le sor t de Gerva is . 

A u cou rs d u procès, q u i a débu ­
té le 25 j a n v i e r d e r n i e r , u n e c i n ­
q u a n t a i n e de t é m o i n s o n t été e n ­
tendus , la p l u p a r t m e m b r e s de la 
G R C . 

Receleurs de camions condamnés 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

• U n garagis te et un v e n d e u r de 
c a m i o n s et de r e m o r q u e s , vo les 
à M o n t r e a l , ma is revendus dans 
la rég ion de M o n t - L a u r i e r , o n t 
été c o n d a m n é s , h ie r , à u n an et 
a 18 mo is de p r i s o n . 

A n d r é Boud r i as , 35 ans . a 
p la i dé c o u p a b l e à une accusa­
t i o n de r e c e l d ' é q u i p e m e n t s 
l o u r d s d ' u n e v a l e u r d e 
$ 2 5 0 000 . t a n d i s que son c o m ­
p l i ce , l e a n - M a r i e R o c h , 35 ans 
éga lemen t , s'est r e c o n n u coupa ­
b le d ' a v o i r r ec ru té des c l i e n t s 
p o u r vend re les véh icu les vo les 
p o u r un m o n t a n t de $ 4 0 0 0 0 0 . 

Ces deux sentences o n t été 
rendues pa r le juge F ranço is 
B c a u d o i n , de la C o u r des ses­
s ions de la pa i x , a u pa la is de jus­
t ice de M o n t - L a u r i e r . 

Se lon leu r v e r s i o n , les deux 
c o m p a r s e s a c h e t a i e n t les ca­
m i o n s et r e m o r q u e s , v o l é s à 
M o n t r é a l , d ' u n i n d i v i d u c o n n u 
sous le n o m d u « G r a n d G i l ­
les ». qu i est t o u j o u r s i n c o n n u 
des po l i c ie rs de la Sûre té d u 
Quebec . 

Boudr ias ava i t la responsab i ­
l i t é d 'e f facer les n u m é r o s de sé­
r ies et de r e m o n t e r les véh icu les 
q u ' u n lu i a p p o r t a i t . Roch r e c r u ­
ta i t ses c l i e n t s p r i n c i p a l e m e n t 
dans des c a m p s de b û c h e r o n s . ! 

L 'un des acheteurs s 'étai t p ro ­
cure un c a m i o n pou r ses gen­
dres. I l l eu r a revendu le véh icu ­
le deux fo is le p r i x q u ' i l avai t 
paye aux receleurs. 

A u m o i n s six aut res person­
nes, cel les q u i o n t acheté les ca­
m i o n s et r emorques volés, sont 
sur le p o i n t d 'ê t re t radu i tes de­
van t les t r i b u n a u x . 

Le pe t i t réseau a été en ac t i ­
v i té d ' o c t o b r e 198b à aoû t der­
n ie r . 

En 1979, Boudr ias ava i t été 
t r a d u i t d e v a n t les t r i b u n a u x 
p o u r des v o l s p a r e f f r a c t i o n 
dans la rég ion de M o n t - L a u r i e r . 
Q u a n t a Roch , i l ava i t été c o n ­
d a m n e en 1975 pou r recel et vo l 
à l o l i e t t e . 
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îlot Overdale: 
six manifestants comparaissent 
G E R M A I N T A R D I F 

• Six personnes qui avaient été 
arrêtées, le 15 mars dernier , lors 
d 'une manifestat ion de locataires 
de Pilot Overdale, on t comparu, 
l i i c r ma t in , devant le juge Luc 
T rudc l , de la Cour des sessions d< 
la paix. 

de 

i 

Toutes sont accusées de voies 
de fait et d'entrave à la pol ice 
dans l 'exécution de son travai l . 

Les prévenus, ident i f ies comme 
étant Normand Nawrock i . Lisa 
lensen, Carol Burgess, Siobhan 

Siaghai l , Douglas Ho l l i s ton et la­
mes Ross Thomson , devront reve­
n i r devant le t r ibuna l le 8 j u i n 
pour connaî t re la date de la suite 
des procédures. 

Leur arrestat ion s'était effec­
tuée en mat inée, lors d 'une man i ­
f e s t a t i o n d e v a n t l ' u n e des 
maisons de la rue Mackay et au 
cours de laquel le les locataires 
voulaient empêcher les ouvriers 
de procéder aux travaux de trans­
fo rmat ion de ces immeubles en é-
dif iecs à bureaux. 

A la suite de ces incidents qu i 
ont apparemment donné l ieu à 
des échanges de coups, la V i l l e de 
Mont réa l avait obtenu que le pro­

moteur du projet. Les Gal ler ia 
Dorchester , i n t e r r ompe tempo­
ra i r emen t ses t ravaux , a f i n de 
p e r m e t t r e a u C o m i t é e x é c u t i f 
d'évaluer la s i tua t ion . 

Signalons que le promoteur a 
en ma in , depuis le 4 mars, des 
permis munic ipaux qu i sont con­
formes au plan de zonage et au 
plan d'ensemble adoptés par le 
Conseil mun ic ipa l . 

Entre-temps, les locataires me­
nacés d 'év ic t ion on t obtenu des 
in jonct ions inter locuto i res p rov i ­
soires jusqu'au 24 mai alors que 
seront débattues les questions de 
fond sur ce prob lème. 

FESTIVAL^ 
\J jusqu'au 21 mai ( / 

B O N A I R E 
SYSTEME DE 

S ™ S PURIFICATEUR D'AIR/ 
BT-820 

399 . 88 
HUMIDIFICATEUR 

ULTRASDNIQUE 

Mise au point Bionaire^ 
Nettoyage et remplacement du filtre 
BT-200 1 5.88 BT-1000 29.88 
Nettoyage seulement 

BT-200 8.88 BT-1000 1 5.88 
Valide jusqu'au 2 juillet 198B 

OBTENEZ LE COUPON 
DANS NOTRE CAHIER 
PUBLICITAIRE.  

SYSTÈME DE FILTRATION O'EAU 

MGDLLE SOUS COMPTOIR 

BT-850 

399 . 8 8 
Filtre ae 22 S en primo 
l'achat d'un 
Bionaire 3000 
ivalido lusqu'au 30 |uin) 

BT-3000 

5 3 9 . 8 8 

E N T R E du I / A 5 D I R 
FINE 
AME 

M i f , : ROYAL 

P Ô I ' Ï I C - U A H C 

L A S A U C 

LAVAI 
i AW*efOuf»Uv*L 
L A V A I 
; ; t . r - t DUWSRf.AY-

737-0426 

6 9 7 - 6 3 4 3 

3 5 4 - 9 7 0 1 ) 

6 6 6 - 0 1 6 0 

6 6 1 - 6 7 1 0 

LONOUÇlMl 

MMt CHLVPU-N 
OAÏlALJlitJAY 

W I ' C K ; t - v i « ' . A -

7û 1 - 5 6 0 6 

6 7 0 . 0 3 B O 

0 J 3 - 0 4 7 4 

4 6 5 - 9 7 5 0 

0 9 2 - 1 1 0 3 

. * - l A k 
; - s i t . ; . s t > • _ . 3 4 9 - 1 6 0 5 
&1 -AR0Ut ÛJ ICtC 
b ï t i l A t l H î H L • K f u r a i L * 4 > * 
O' lASt f * • ' ' ' fît • . i . i -

BHtnvnooKi STMOV 

6 M A W 1 K 1 0 M U V i i 
rflOlb'RlVICRtB CMitÛ'JTiUi 
• I f cHlDOM. l ' . A L D C A 

H U U O : T A * A 

IORONIO 

USINE A U JAPON 

Vous devez acheter une auto ou changer la vôtre? 

PENSEZ À LA 
<e SUZUKI 

GA, GL et TURBO 
Son prix, sa qualité et son remarquable 
silence à la conduite ne sont que 
quelques-unes de ses nombreuses 
caractéristiques. 

Avec ses 55 milles au gallon, elle ne fait ow doubler ses ventes! 

LA FORÇA GA 
5 VITESSES, 3 PORTES 

à p a r t i r d e 

N'attendez plus, 
Agissez dès maintenant! 

L'ASSOCIATION DES CONCESSIONNAIRES SUZUKI DU MONTREAL METROPOLITAIN 

Faites un essai routier chez l'un des nombreux concessionnaires Suzuki suivants: 

VILLE-MARIE 
SUZUKI 

2995, rue Hocllelaga 
Montreal 

598-8666 

ST-HUBERT 
AUTOMOBILES SUZUKI 
2755, montée St-Hubert 

St-Hubert 
676-0239 

LONGUEUIL 
SUZUKI 

1122, Curé-Poirier ouest 
Longueuil 

670-5708 

CARREFOUR SUZUKI 
AUTOMOBILES INC. 
198, boul. Libelle 
Ste-Rose, Laval 

625-1991 

SUZUKI 
LACHINE 

2225, Notre-Dame 
Lachine 

634-7265 

HYMUS 
SUZUKI LTÉE 

1585, boul. Hwnus 
Dorval 

685-5370 

AUTO CITE 
SUZUKI 

7705, Lenians 
Sl-leonard 
254-6068 

ANDY AUTO 
SUZUKI 

691, de la Visitation 
toilette 

755-1055 

LAVAL AUTO 
SUZUKI 

lOlfl, boul. des laurentidus 

lav.il 

668-2020 

BOULEVARD SUZUKI 
21, boul. Industriel 

(coin Sl-lean-Baptiste) 
(. h.Ueauguay 
69U-2816 

La vie commencerait-elle à cinquante ans? 

• * 

« .« 

• m 

Ces doux moments de votre folle jeunesse, 
vous aimeriez les révivre à l'âge de la tendresse? 

Rendez-vous au Renoir. C'est l'endroit rêvé 
pour s'aimer et s'amuser. C'est un cadre enchanteur 

qui invite au bonheur. Le Renoir, 
c'est le summum en fait de services, d'avantages, 

d'activités. Le golf est compris, la billetterie, 
la salle à manger où vous régaler à l'heure 

qui vous sourit...Tout répond 
à votre grand besoin de confort, d'autonomie. 

Vous y mènerez la belle vie...la câblodistribution 
est fournie, avec accès aux canaux gratuit: 

taxes, chauffage, frais d'électricité 
" et climatisation sont compris! Il y aura 

dans cet eden un pianiste qui jouera vos rengaines. 

des suites de courtoisie pour vos amis. 
Rendez-vous sans tarder visiter le logement témoin 

et découvrez le bien-vivre au Renoir. 
Heures d'ouverture: du lundi au vendredi, 

de 10h à 19h (jusqu'à 21 h sur rendez-vous), 
et les samedi et dimanche, de l lh à 17h. 

Parce que l'essentiel 
est de bien vivre. 

505, rue Cardinal, Laval 
688-8505 

http://lav.il
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JOHN SCOTTI VOLVO 
vous offre GRATUITEMENT 

JUSQU'AU 20 MAI 

UNE GARANTIE 
DE 5 ANS 

avec kilométrage illimité à l'achat 
d'une VOLVO 760 GLE ou 760 
TURBO ou une 740 GLE FAMILIALE 
que nous avons en inventaire. 

JOHN SCOTTI VOLVO 
4330, JARRY EST 

ST-LÉONARD 725-9394 
Poursuivant son voyage en Amérique latine, le pape Jean-Paul II a célébré la messe hier devant des • 
centaines de milliers de personnes rassemblées à La Paz, capitale de la Bolivie, le pays le plus pauvre l A 0*3D@ 

PHOTO R î U T î R 

Y 
Des prix 

votre mesure! 

Chaussures de 
jogging NIKE 
AirPegasus 
Semelle légère en pelyorémaiK double-densité 
Insertion "Air" ou talon, (xcdlente absorption 
des dioo et stabilité ocaue grâce au stabilisateur 
moulé à la semelle. 
Hommes: 6 12. femmes. 510. 
Notre prix cour. 74.99 

SOLDE 

Chaussures de tennis 
ROMBO 
Grand Prix Iris confortables, offrant support et stabilité 
pour une meilleure performance. Impeigne 
en cuit souple. Renfort supplémentaire au 
devant du pied. 
Hommes.- 612. Femmes: 510. 
Notre prix cour. 54,99 

SOLDE 

Chaussures de 
marthe BROOKS 
Wedge 
Walker XI SOLDE 

Fn cuir. Semelle intercalaire en mousse 
[VA double-densité offrant confort et 
légèreté. Système "Kinetic Wedge" à 
l'avant du pied. Couleurs au choix. 
Notre prix cour. 29,99 

Chaussures de tennis 
NIKE Tennis Lite 
Empeigne en toile dutoble qui garde le pied ou frais. 
Semelle polyuréthane injectée très légère et bien 
wussinée. Femmes: 6-10 
Notre prix cour. 19,99 À prix imbattable! 

Chaussures de tennis 
BROOKS Persona 
Entoile robuste. Renfort en cuir. Semelle intercalaire en mousse 
EVA offrant conlort el'légèreté. Semelle résistante en caoutchouc. 
Couleurs variées. Hommes: 6-12. femmes-. 5-10. 
Notre prix cour. 34,99 

Chaussures de court in­
térieur SUGI Court Plus KL 
Empeigne légère en nylon mèche qui loissefeoied respirer, les 
renforts en suède assurent une bonne stabilité. Semelle de gomme 
très durable convenant à toutes les surfaces Intérieures. 
Hommes: 6-12. Femmes: 5-10. Notre prix cour. 39,99 

Chaussures de (ourt 
REEBOK Newport 
En cuir souple. Semelle intercalaire en mousse EVA. Semelle 
en caoutchouc dumble. 
Hommes-. 612. Femmes: S-IO. 
Notre prix cour. 54,99 

SOLDE 14 99 
SOLDE 29 99 

SOLDE 32 99 
SOLDE 

99 

Chaussures de logging 
ROMBO St-Louis 
Suède et nylon mèée. Semelle intercalaire double-densité 
pout une meilleure stabilité. 
Hommes-. 612. Femmes: 510. 
Notre prix cour. 49,99 

Chaussures de jogging 
BROOKS Chariot KW 
Pour le coureur sérieux. Insertion "Kinetic Wedge". Semelle 
intercalaire triple-densité. Stabilisateur au talon. 
Hommes: 612. Femmes: 5-10. 
Notre prix cour. 79,99 

Chaussures de pont 
ROMBO Top 
En cuir cousu à la main. Style mocassin. Semelle en caoutchouc 
dumble offmnt une excellente adhérence au sol. Bleu acier ou 
taupe. Prix imbattable! Hommes et femmes. 
Notre prix cour. 44,99 

Chaussures de marthe 
NIKE Healthwalker 
En cuir souple. Semelle légère en mousse EVA double-densité. 
Couleur sahle ou noir. 
Notre prix cour. 64,99 

39" 
SOLDE 

SOLDE 

99 
SOLDE 34 99 

SOLDE 54 99 

PASSE AU SPORT • PENSE EXPERT 

sports 
Les prix sont en vigueur jusqu'à épuisement de la marchandise ou jusqu'à la fermeture, 
le samedi 14 mai 1986. 

Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. Tous les articles, couleurs ou grandeurs 
no sont pas nécessairement disponibles dans tous nos magasins. 

A N J O U 

I r t G * * » * ! d ' A n j o u 

3 5 * 8 0 0 0 

P t i c e \ * » v i t t l e t 

3 5 5 - 2 1 3 0 

POINTEJMJXTRtMBUJ 
C v r t f n u * d e l a Ftewr.e 
8 4 2 2 2 2 3 

M O N T R Ë A L N O R D 
* * 0 1 . OOvl C h # l * f o > 
3 2 2 9 8 4 2 

S T I Ê O N A R D 
C e t i p e d m»m\ B o g * * * * d 
7 2 7 - 1 3 * 4 

r? 
L A S A L L E 

M O N T R É A L 
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les 
prêts au 
tiers monde 
Reutcr 

LA PAZ 

• Le pape Jean-Paul II a vilipendé 
hier en Bolivie, le pays le plus 
pauvre d'Amérique latine, l 'abî­
me qui sépare les riches des dé­
munis, ajoutant que l'extrême 

i pauvreté était un affront à l'hu­
manité. 

«L'abîme entre pays riches et 
pauvres est incompatible avec les 
desseins divins concernant la par­
ticipation juste et égale de tous 
aux richesses de la création», a 
déclaré le souverain pontife à des 
diplomates réunis dans la plus 
grande ville du pays. 

Le pape, qui devait ensuite cé­
lébrer une messe pour 250 000 fi­
dèles rassemblés sur un plateau 
des Andes au-dessus de La Paz, a 
également critiqué le poids, exa­
géré selon lui, de la dette des pays 
en voie de développement. «Le 
déséquilibre entre l'importance 
de la dette et la capacité à la rem­
bourser, l'écart entre les sommes 
prêtées aux débiteurs et les pro­
fits réalisés par les créditeurs, 
causent un grand dommage à de 
nombreux pays pauvres», a-t-il 
déclaré. 

La Bolivie ne paie plus les inté­
rêts de sa dette commerciale de­
puis 1983, début d'une crise éco­
nomique qui s'est traduite fin 
1985 par une flambée de l'infla­
tion. 

La première rencont re du 
Saint-Père avec la misère boli­
vienne s'est produite à l'occasion 
d'une messe au bidonville d'EI 
Alto, à 4 058 mètres d'altitude. Il 
a été accueilli par une mer de 
chapeaux ronds, portés tradition­
nellement par les paysannes de la 
région de Titicaca. Le pape a dé­
dié son homélie à la famille. 

Le pontife devait encore ren­
contrer le président Victor Paz 
Estenssoro, avant de partir pour 
Cochabamba, au pied des Andes 
et au coeur du trafic de cocaïne. 

Du thé 
à la coca 
pour le pape 
Associated Press 

LA PAZ 

• {can Paul II a avalé deux infu­
sions à base de feuilles de coca 
pour lutter contre les effets indé­
sirables de l'altitude en Bolivie, a 
rapporté un évéque mardi. 

Le souverain pontife, arrivé 
lundi soir dans ce pays d ' A m é r i ­
que du Sud, s'est vu offrir un 
«mate de coca» (thé à base de 
coca) à bord du Boeing 727 qui 
l'amenait du Paraguay, a expliqué 
Mgr (ulio Terrazas, président de 
la Conférence épiscopale. 

«Il l'a bu avant d'aller au lit», 
a-t-il précisé lors d'une intreview 
à l'Associated Press. «C'est lui-
même qui l'a demandé. Ça aide», 
a souligné l'évcquc. 

Les feuilles de coca sont l'élé­
ment de base dans la fabrication 
de la cocaïne. Mais il est tout a 
fait légal de mâcher ou de con­
sommer en infusion des feuilles 
dé coca: un vieux remède indien 
très répandu contre le mal de l'al­
titude («sorocche»). 

En règle générale, le pape, qui 
est un habile skieur, a bien sup­
porté l'altitude de ce pays, dont la 
capitale La Paz culmine a plus de 
3 600 mètres. 

À El Alto, dans la banlieue de 
La Paz, |ean Paul II a célébré hier 
à 4 000m d'altitude la messe la 
plus «haute» de son pontificat. 
Devant quelque 600 000 fidèles, 
le Saint Père s'en est pris au con­
trôle des naissances, à l'avortc-
ment, au divorce et à la pratique 
du concubinage, très répandue 
chez les Indiens. 

La première journée complète 
passée par (can Paul II en Bolivie 
doit s'achever par une visite de la 
ville de Cochabamba, point de 
passage vers la principale région 
productrice de coca et centre de 
trafic de cocaïne. Le pape passera 
la nuit dans un monastère à l'im­
portant passé historique. 

i 
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Pierre Borgeat: dix ans sur la piste de l'asthme et des allergies 
CAROLE T H I B A U D E A U 
envoyée spéciale 

la Presse A MONCTON, Nouveau-
Brunswick 

• L'Acfas a bien choisi son mo­
ment pour remettre au Dr Pierre 
Borgeat le prix Léo-Parizeau, en 
reconnaissance de son travail sur 
l 'asthme et les allergies. Alors que 
sur le campus de l'Université de 
Moncton, où se tient le 56e con­
grès de l'Association canadiene 
pour l 'avancement des sciences, 
on rencontre des visages radieux 
de soleil, ça et là se profilent des 
nez congestionnes par l'allergie 
au pollen. Il y en a qui ne sont 
vraiment pas chanceux! 

Dans le milieu, on appelle le Dr 
Borgeat « M . Leuco t r i ène» , du 
nom de la famille de substances 
qu'il a découverte au début des 
années 80. Cette découverte a été 
réalisée dans le laboratoire du Dr 
Begnt Samuclson, de Stokholm, 
récipiendaire du prix Nobel de 
médecine cette année-là. 

Les leucotriènes sont des lipi-

Expotec 88 est la première ex­
position sur la santé réalisée à 
Montréal à l'intention du pu­
blic. 

Visite guidée 
du corps humain 
à Expotec 88 
• Un voyage dans le corps hu­
main avec, en prime, la participa­
tion, «comme si vous y étiez», à 
une dramatique opération de se­
cours. C'est ce que pourront vivre 
cet été les visiteurs d'EXPOTEC 
88, au Vieux-Port de Montréal. 

L'an dernier, les 235000 per­
sonnes ayant vu la première édi­
tion d'EXPOTEC ont eu l'occa­
sion d'effectuer un voyage dans le 
passé, l'histoire du transport, grâ­
ce aux techniques du cinéma de 
demain. Cette fois, les organisa­
teurs on t misé sur les m ê m e s 
techniques, exposition de grande 
envergure et cinéma IMAX, pour 
explorer le présent dans ce qu'il a 
de plus permanent : le corps hu­
main. 

Selon ses responsables, qui dé­
voilaient hier les grandes lignes 
de l 'événement aux médias, «EX­
POTEC 88 offrira un inoubliable 
a l ler - re tour Dest inat ion San té 
pour découvrir cette merveilleuse 
machine. Du couple nu à l'arca-
de-santé, de la clinique de bio­
f eedback à l ' h ô p i t a l d e l ' an 
2000», ce sera une véritable visite 
guidée, en 30 escales, qui permet­
tra de se familiariser avec «le 
corps nature, le corps image et le 
corps réparé». 

Dans une première étape, les 
visiteurs verront un corps nu res­
plendissant de santé, un corps 
t ransparent révélant les divers 
mécanismes qui lui permettent de 
s'animer. Les participants à cette 
« e x p l o r a t i o n de l ' i n t é r i e u r » 
pourront en profiter pour passer 
de n o m b r e u x tests et m e s u r e r 
leur propre forme, la qualité de 
leur alimentation et leur niveau 
de stress. Ils pou r ron t ensu i t e 
cons ta te r que la m é d e c i n e du 
XXIe siècle est déjà au rendez-
vous en observant les techniques 
les plus modernes déjà à la dispo­
sition des spécialistes pour diag­
nostiquer les hauts et les bas de 
notre métabolisme. Le troisième 
volet de l'exposition offrira un 
panorame des méthodes théra­
peutiques d 'avant-garde, depuis 
la médecine bionique jusqu'à la 
chirurgie au laser et la féconda­
tion in vitro. 

Ce voyage dans le corps hu­
main se terminera par la projec­
tion d'un film de l 'ONF, produit 
par Lavalin Communications et 
intitulé Urgence! Ce moyen mé­
trage de 33 minutes, mettant en 
vedette le comédien Gilles Pelle­
tier, a été produit selon le révolu­
tionnaire procédé IMAX qui don­
ne aux spectateurs une impres­
sion, sans commune mesure avec 
celle résultant de techniques plus 
anciennes, de vivre véritablement 
au coeur de l'action se déroulant 
sur l'écran. Une action qui trans­
porte le spectateur dans une cour­
se contre la montre se déroulant 
d'un village du Grand-Nord jus­
qu 'à une salle d ' o p é r a t i o n de 
Montréal. 

Les parents pourront effectuer 
ce périple en toute quiétude, en­
tre le 15 juin et le 15 octobre, 
pendant que les tout-petits iront 
eux aussi à la découverte de leur 
corps dans le cadre d 'une garde­
rie avant-gardiste axée sur le dé­
veloppement sensori-moteur des 
jeunes de deux a sept ans. 

des impliqués dans les phénomè­
nes d'allergie et d 'asthme. On 
connaissait depuis les années 40 
les «SRSA», pour «slow reactive 
substances of anaphylaxis », mais 
on n'avait encore jamais réussi à 
les identifier. Très r ap idement 
lors de la découverte des leuco­
triènes, On a soupçonné que ces 
lipides devaient faire partie des 
SRSA, soupçon qui s'est finale­
ment révélé exact. 

Depuis longtemps on sait que 
l 'histamine est une substance très 

impliquée dans les phénomènes 
d'allergie, ce qui conduit à l'utili­
sation d'antihistaminiques pour 
traiter l'allergie. 

«Mais les antihistaminiques ne 
suffisent pas, explique le Dr Bor­
geat. Nous savons depuis toujours 
qu'il y a un grand nombre de 
substances en jeu, et que ces subs­
tances interagissent les unes avec 
les autres. » 

La découverte des leucotriènes 
suscite-t-elle de nouveaux espoirs 
thérapeutiques? Comme on pou­

vait s'y attendre, les compagnies 
pharmaceutiques se sont mises à 
l 'oeuvre: quel médicament pou-
rait inhiber la fabrication des leu­
cotriènes, ou encore tromper l'or­
ganisme avec une substance qui 
lui ressemble beaucoup? Les com­
pagnies pharmaceutiques y trou­
veront un marché intéressant, et 
p r o b a b l e m e n t c ro i ssan t , é t a n t 
donné que la population vieillis­
san te verra a u g m e n t e r les cas 
d'arthrite et que les allergies et 
l 'asthme sont des maladies plus 

courantes qu'il y a 20 ans chez les 
enfants. 

Le Dr Borgeat, qui oeuvre dans 
l ' immuno-rhumato logie depuis 
dix ans, espre bien voir surgir de 
nouvelles formes de traitement 
d'ici dix ans . Les compagn ie s 
p h a r m a c e u t i q u e s ne sont p lus 
très loin de fabriquer des anti-ieu-
co t r i ônes , aff i rme-t- i l . Merck 
Frosst, entre autres, possède déjà 
plusieurs substances prometteu­
ses à cet effet. 

Les inflammations, l 'arthrite et 

les a l l e r g i e s r e p r é s e n t e n t ufj 
grand défi pour la médecine ; el­
les sont encore aujourd'hui très; 
difficiles à traiter. £ 

Régulièrement, on découvre dé-
nouvelles substances impliquées, 
dans les réactions d'allergie, contr 
me le PAF (platelet activating faq^ 
tor) et les protéines cytokines. Ce£; 
pendant, le Dr Borgeat et son 
équipe continuent à définir enco­
re plus précisément le rôle des 
leucotriènes dans les maladies in-; 
flammatoires. 
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CHAUSSURES POUR FEMMES 
TROIS JOURS SEULEMENT! 

POUD FEMME& 

PROFITEZ D'UN RABAIS SUPPLÉMENTAIRE 
DE 50% SUR LES PRIX DÉJÀ RÉDUITS. 
TROIS JOURS SEULEMENT! LES JEUDI, 
VENDREDI, SAMED112,13, et 14 MAI 

En voici un exemple! 
Une chaussure au prix courant de 
$45, et au prix de vente 29,99, est 
désormais laissée à 14£9 la pre 

Des milliers de chaussures pour 
les femmes soucieuses 
de leurs budgets. 

Des modèles sport et habillés avec 
vos marques préférées telles 
Hunt Club, Calico, Giorgione... 

Faites vite avant que la marchandise 
ne soit toute écoulée! 
• Les modèles, les pointures et les couleurs peuvent varier selon les magasins. 

Achats en magasin seulement. 
O i : . CHAUSSURES POUR FEUMES 

LA GARANTIE S IMPSON: Satisfaction 
garantie ou argent remis. 
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\ MONTREAL 
TOUT EST DANS LE STYLE 

VENEZ VISITER NOTRE CENTRE D'AUBAINES MODE "LE GRENIER" SIMPSON CENTRE-VILLE 8 r ETAGE 
Rendez-vous au magasin Simpson le plus près de chez-vous: Cenire-ville 284-4231 • Fairview 697-4870 • A n p u 353-3300 • Laval 687-1540 
et Si-Bruno 461-2211. Heures d'ouverture au centre-ville: Du lundi au mercredi - 10ha 18h. Jeudi et vendredi • 10hà21h Samedi-9h à 17h 
Heures d'ouverture des magasins succursales: Du lundi au mercredi • 9h30 à 18h. Jeudi el vendredi • 9h30 à 21h Samedi • 9h à 17h 
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